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I . INTRODUCTION :

 1.1 Contexte et justificatif

Le projet Mata Masu Dubara (MMD) s’inscrit dans un processus de lutte contre la pauvreté féminine en permettant aux femmes rurales et périurbaines défavorisées l’accès à un système d’épargne et de crédit permanent, afin d’appuyer et de promouvoir leurs activités génératrices de revenu.

En 1991, CARE International au Niger a mis en exécution le premier projet « MMD» dans l’arrondissement de Guidan Roumdji (département de Maradi). Ce projet a démarré avec le soutien de CARE Norge, et avait comme objectif d’aider les femmes à faire face aux nombreuses responsabilités qui sont les leurs dans un contexte socio-économique et religieux relativement peu favorable. Ce projet englobait plusieurs activités dont un volet d’épargne et de crédit ; rapidement, le projet a évolué vers un seul secteur ;  L’objectif général du projet modifié, dorénavant MMD, est « d’améliorer les conditions de vie et les revenus des femmes rurales en leur proposant l’accès à un système d’épargne et de crédit permanent et adapté à leurs besoins ». Le projet MMD n’apporte pas d’appui financier aux femmes mais fournit, en revanche, un encadrement qui leur permet d’appréhender la création, le fonctionnement et la gestion des groupements d’épargne et de crédit. 

La méthodologie Mata Masu Dubara consiste, à créer et à encadrer dans les villages des petites caisses autogérées d’épargne et de crédit. Inspirée du système de tontine traditionnelle, la méthodologie MMD propose aux femmes de mettre en place un fonds collectif sur la base de cotisations hebdomadaires.  Ces cotisations constituent le fonds de crédit du groupement ; les intérêts générés et les cotisations régulières accroissent progressivement l’épargne des femmes.  

Le processus de création et de formation d’une caisse autogérée d’épargne et de crédit dure, à présent, 12 mois selon la méthodologie révisée MMD. Cette période d’encadrement est répartie en trois phases :

· la phase de sensibilisation intensive qui dure quatre (4) mois. Durant cette phase, huit thèmes sont dispensés à savoir le système agent villageois, la vie associative et les groupements ruraux, constitution et mode de fonctionnement des groupements MMD, mise en place des organes dirigeants et du comité de gestion, statuts et règlement intérieur, procédures de reconnaissance juridique des groupements, prévention, gestion et résolution des conflits, épargne-crédit et enfin gestion des activités génératrices de revenu ;  

· la phase de développement organisationnel qui dure cinq (5) mois : au cours de cette phase, les thèmes suivants sont dispensés : les initiatives collectives, partenariat et négociation, suivi –évaluation, et mise en réseau des groupements ; 

· la phase de maturité d’une durée de trois (3)mois à l’issue de laquelle le groupement est mis en observation après changement de phase. 

Les différentes évaluations du projet ont reconnu la pertinence du système, son impact sur la sécurisation des conditions de vie des ménages et sur les relations de genre au sein des ménages. En effet, les femmes font état d’une plus grande indépendance économique et participent beaucoup plus dans les prises de décisions du ménage ;  elles ont également acquis une meilleure sécurité alimentaire en qualité et en quantité suffisante et une augmentation du stock céréalier.

Une étude de Joy Keiffer menée en 1998 a relevé que les femmes des groupements MMD ont acquis un capital social  grâce aux regroupements hebdomadaires dans les activités d’épargne crédit et leur capacité organisationnelle doit être renforcée.

En décembre 2000, CARE International au Niger a initié un processus itératif pour  l’élaboration d’un nouveau programme MMD, à partir des diagnostics MARP conduits  dans 40 villages ayant des groupements MMD et d’une analyse d’impact genre sur les femmes des groupements MMD et leurs ménages. Une consultation a permis d’intégrer tous les résultats du processus pour donner une nouvelle orientation au système MMD. Ainsi la formulation du nouveau programme a mis beaucoup plus l’accent sur  les actions d’amélioration de la sécurisation des conditions de vie des ménages (SCVM) en milieu rural et périurbain et une plus forte participation des femmes des groupements dans l’arène communautaire mais aussi l’intégration des femmes extrêmement vulnérables et celles vivant en milieu pastoral jusque là exclues du système MMD. En effet, il a été relevé que malgré le nombre important des groupements qui sont mis en place par les différents projets MMD (environ 6000 groupements), ce ne sont pas toutes les femmes qui ont la capacité de souscrire à des parts entières ; elles développent par conséquent des stratégies pour adhérer aux groupements en  s’associant à 2 ou plus pour effectuer les cotisations hebdomadaires. On note aussi par ailleurs que  le système a fonctionné seulement en zone agricole avec des sédentaires ; c’est dire qu’il n’a pas été testé dans un milieu agropastoral ou pastoral caractérisé par la mobilité des hommes et des femmes pour assurer un accès continu et garanti aux pâturages et à l’eau au bétail.  

Le nouveau programme MMD pour une durée de 4 ans a pour objectif global « d’ici 2004, les conditions de sécurité sociale et économique d’au moins 150.000 femmes, en milieu rural et périurbain sont renforcées » ; il a mis en œuvre à titre pilote de nouvelles activités et a fait de la recherche action. 

Une évaluation interne réalisée par l’équipe du programme sur l’ensemble de la zone d’intervention en prélude de l’évaluation à mi-parcours avait permis de faire une analyse critique du processus de mise en œuvre du programme sur le terrain. 

L’évaluation externe à mi-parcours du programme avait suivi  en février 2002 a confirmé que 

La vision qui épaule le Programme MMD Phase III est une vision bien fondée. Elle est tout à fait cohérente avec la philosophie globale et fait le lien avec sa mise en œuvre. Le contexte qui prévalait au moment de la conception du Programme n'a pas changé et la vision est donc toujours pertinente. 

Pour ce qui est de la pertinence, le lien entre l'objectif global et les objectifs intermédiaires a été jugé cohérent. L'évaluation de l'efficacité du Programme est également en grande ligne positive. Des initiatives intéressantes ont été développées en matière de renforcement du capital social, du capital humain et des capacités organisationnelles. Il est fait  référence à l'établissement des relations de travail entre les groupements et avec d'autres partenaires, le renforcement des compétences locales et  la constitution des réseaux. 

Le programme étant à sa dernière année d’intervention, l’équipe du programme a amorcé un processus de capitalisation des expériences de quatre années de mise en œuvre du programme. A cet effet des activités de capitalisation ont été planifiées notamment l’étude objet des présents termes de référence. 

La première étude s’était penché d’une part sur les coûts d’opportunités que pourraient créer les nouvelles activités introduites sur le système MMD original et d’autre part sur l’émergence des femmes dans la dynamique de la société civile. Cette étude, la 2è du genre à CARE dans le cadre du suivi des effets négatifs a été conduite en 2003. Elle avait définis des hypothèses de recherche à partir des objectifs et résultats attendus. Celles-ci étaient essentiellement bâties sur les suppositions suivantes:

· De nouvelles responsabilités économiques accordées à la femme dans la communauté pouvant se traduire en termes de coûts sociaux ;.

· Une plus grande participation des femmes aux charges domestiques pouvant se traduire en une meilleure répartition des risques mais aussi une déresponsabilisation des époux ;  

· Le cumul de compétences / connaissances centré sur la seule AV est un facteur pouvant considérablement compromettre la réalisation et le suivi des activités initiales d’épargne et de crédit ;

· Les réseaux et certaines initiatives collectives constituent des espaces féminins pouvant modifier le rôle communautaire joué par les femmes en le rendant plus visible dans l’arène locale ;

· L’émergence des femmes dans la vie communautaire peut être vécue par les hommes comme une expropriation de leur rôle, voir une menace à leur pouvoir communautaire.

Ces hypothèses formulées et vérifiées sur le terrain ont permis de dégager les constats suivants:

· La mise en œuvre du MMD engendre peu de responsabilités communautaires et de ce fait, engendre peu ou pas coûts de responsabilisation sociale. Ce constat doit être pris en considération et tenter avant la fin de la phase d’intégrer dans le processus des activités communautaires féminines qui responsabilisent la femme dans les domaines économiques certes, mais aussi social, éducatif à l’échelle communautaire. La participation consultative des hommes permettra de construire un espace communautaire composé d’actions féminines et d’actions masculines plus cohérentes.

· la participation économique des femmes aux dépenses des ménages n’est pas synonyme de responsabilisation, car la femme elle même estime qu’elle aide son mari. Tous les aspects liés à la responsabilisation des femmes semblent être dilués ou récupérés dans ce concept d’aide au mari qui se laisse de plus en plus aider par une ou plusieurs épouses.

· La formation de plusieurs femmes comme compétences locales engendre un effet multiplicateur en terme d’impact au sein des ménages, de la communauté et au niveau des femmes formées.

 

· La mise en réseau a eu des impacts positifs sur la dynamique des groupements MMD. Elle a suscité beaucoup d’espoir auprès des femmes. Les effets les plus visibles sont : le renforcement de la solidarité inter groupements, la nouvelle position de l'interface entre le village et l'extérieur qui leur donne la capacité de mieux s'y prendre aussi bien avec les responsables administratifs, le renforcement structurel du groupement qui est aussi accru, en ce sens que les dislocations des groupements sont devenues très rares. L’engouement des femmes à adhérer aux groupements pour intégrer les réseaux est devenu plus grand car c’est un moyen sûr pour les femmes de se positionner sur l’arène villageoise et locale, si les actions menées sont bien ciblées.

· Le projet doit parallèlement chercher un circuit de transmission des informations plus large qui inclut les femmes plus jeunes qui évoluent hors de la scène du développement.  

Aussi le projet peut sans risque d’augmenter les coûts, organiser des séances d’animations à l’endroit des hommes (et des femmes jeunes) sur le MMD, sur certaines questions traitées par les compétences locales qui les concernent aussi comme le sida, les questions juridiques…Afin d’éviter tout risque de déphasage d’informations sur des questions qui doivent être prises en compte par les femmes et par les hommes aussi. 

La présente étude, qui porte sur « les coûts de responsabilisation des femmes des groupements/réseaux MMD et émergence dans la dynamique de la société civile », est une suite logique de la première étude conduite en 2003. Elle doit permettre de vérifier toutes les hypothèses formulées dans la première étude sur la base de la mise en œuvre des recommandations formulées d’une part mais aussi définir de nouvelles hypothèses de recherche conformément à l’évolution de la situation et la tendance observée depuis la dernière étude. Elle concerne les régions de Dosso, Maradi, Tahoua et Tillabery. 
1.2  Objectifs de l’étude

Cette étude doit assurer d’une part le suivi des conclusions de la première étude et d’autre part servir de baromètre pour le programme en termes de mesure des effets induits inattendus pouvant engendrer des coûts sociaux aux femmes des groupements et réseaux MMD. Elle doit aussi se prononcer sur la capacité actuelle des réseaux et groupements à s’insérer dans le processus de décentralisation et la dynamique de la société civile au Niger. 

De manière spécifique, cette étude doit, à travers une analyse, vérifier :

· L’existence des activités réalisées par le programme qui engendrent de nouvelles responsabilités ayant des coûts sociaux,

· Que les initiatives collectives des femmes constituent des facteurs de leur visibilité et de leur participation collective et communautaire

· L’existence des acquis actuels du programme capables de soutenir l’insertion des femmes dans la dynamique de la société civile,

 Sur la base de cette vérification analytique l’étude doit aussi :

· Identifier et définir avec les femmes et les hommes les indicateurs de responsabilisation et d’empowerment communautaire des femmes,

· Analyser les opportunités, les risques et les menaces potentiels de la responsabilisation des femmes dans le contexte nigérien et l’avènement de la décentralisation,

· Proposer une stratégie de responsabilisation accrue des femmes basée sur les acquis du programme et qui intègre les facteurs externes.

1.3   les résultats attendus 

Les principaux résultats attendus de l’étude sont les suivants :

1. Des activités qui engendrent de nouvelles responsabilités et des coûts sociaux supplémentaires aux femmes des groupements /réseaux sont identifiées et analysées

2. L’hypothèse selon laquelle les activités collectives constituent un facteur de visibilité et de participation collective des femmes est vérifiée

3. Les principaux acquis actuels du programme pouvant soutenir l’insertion des femmes dans la nouvelle ère démocratique et de décentralisation sont identifiés et analysés

4. Des indicateurs de responsabilisation et d’empowerment communautaire des femmes sont définis, analysés et évalués avec les femmes et les hommes

5. Les opportunités, les risques et les menaces potentiels de la responsabilisation des femmes dans le contexte nigérien et l’avènement de la décentralisation sont connus et pris en compte dans le schéma de responsabilisation et l’empowerment communautaire des femmes MMD

6. Une stratégie de responsabilisation accrue des femmes basée sur les acquis du programme et qui intègre les facteurs externes est proposée au programme

7. Un rapport très explicite contenant tous les résultats ci-dessus énumérés est disponible.

1.4  Méthodologie utilisée :

Pour réaliser cette étude, la démarche a porté sur deux (2) volets :

· Une exploitation documentaire pour la collecte des donnés secondaires;

· Une enquête pour collecter les informations primaires.

1.4.1 Exploitation documentaire :

Elle a permis de recueillir des informations utiles, issues des différentes études, des rapports et les autres données existantes sur le sujet. Cette exploitation documentaire a été faite auprès des différents partenaires concernés, particulièrement :

· Les bureaux national et déconcentrés de CARE International au Niger ;

· Les centres de documentation ;

· Les différentes institutions nationales et internationales intéressées par les questions de  l’étude.

Les documents qui ont retenu l’attention sont surtout ceux qui traitent de : 

· la mission et les objectifs du programme MMD ; 

· les activités réalisées par le programme MMD et ou leur impact ; 

· la participation collective et communautaire ; 

· l’émergence des femmes/la dynamique de la société civile ; 

· la responsabilisation et l’empowerment communautaire ; 

· la décentralisation/la place des femmes dans la décentralisation :

· les indicateurs…

Cette exploitation documentaire a servi de base pour préparer l’enquête et l’analyse de ses résultats et donc l’enrichissement du présent rapport.

1.4.2 Enquête:

La base de sondage qui est utilisée pour le tirage de l’échantillon est la liste exhaustive de l’ensemble des zones d’interventions du programme, celle des communautés touchées et ou des groupements/réseaux MMD, les activités réalisées par le projet.

Pour recueillir les données sur le terrain, les personnes (morales et physiques) et enquêtées sont tirées par choix raisonné, avec la participation du personnel du programme sur la base des critères suivants : 

· être un groupement ou un réseau MMD actif

· avoir des activités collectives

· existence de nouvelles activités du programme (redynamisation, reconnaissance juridique, partenariat, autres formations telles que leadership, alphabétisation).

Ainsi, l’enquête a touché le personnel du programme, et trente (30) communautés des quatre (4) zones d’intervention du programme dont cinq (5) à Tillaberi, cinq (5) à Dosso, dix (10) à Tahoua et dix (10) à Maradi, 9 groupements féminins et 21 réseaux constitués de 156 groupements soit au total 165 groupements.

1.4.3 Outils de collecte :

Pour recueillir des données de qualité, et pour disposer d’informations suffisantes pour l’élaboration du rapport de l’étude, deux (2) outils sont utilisés :

· Le questionnaire qui est le principal outil de base pour la collecte des données. Subdivisé en trois sous questionnaires, il a permis de recueillir des données sur :

· Les caractéristiques des personnes enquêtées et l’environnement dans lequel elles vivent.   

· les activités réalisées par le programme au profit des groupements/réseaux et des membres

· les nouvelles activités introduites

· les responsabilités engendrées par ces nouvelles activités

· les coûts notamment sociaux supportés

· les activités collectives initiées et les effets induits au plan collectif et communautaire à l’échelle locale, sous régionale et régionale

· le degré d’insertion des femmes MMD dans la nouvelle ère démocratique et de décentralisation, ainsi que les potentialités actuelles au vu des acquis du projet

· les facteurs de risques et les avantages de la responsabilisation communautaire des femmes dans le contexte actuel du milieu et du Niger

· Les propositions de stratégie de responsabilisation accrue des femmes.

Afin de mieux faire ressortir l’essentiel des informations, trois questionnaires ont été élaborés: 

· Le premier relatif aux résultats attendus 1, 4, 5, 6. 

· Le deuxième porte sur le résultat attendu 2

· Le troisième relatif au résultat attendu 3.

Chaque questionnaire contient des indicateurs quantitatifs et qualitatifs (voir annexes 

Au niveau de chacune des trente (30) communautés, les questionnaires ont été parallèlement administrés auprès de :

· Groupement/réseau de femmes 

· Groupe d’époux des femmes MMD et d’hommes n’ayant pas d’épouse dans les MMD

· Une femme MMD avec responsabilité

· Une femme MMD sans responsabilité

· Une femme non MMD.

Cette méthode a eu l’avantage de collecter les informations au même moment sans risque d’influence.

Cependant, l’équipe était buttée au problème de rétention ou centralisation de l’information au niveau de 2 groupes de femmes. Malgré tout, comparé à la totalité des groupes cibles cette difficulté n’a pas d’influence sur les résultats de l’enquête. Cela est d’autant plus réconfortant que l’information du passage de l’équipe n’a été reçue qu’au niveau de 20% des communautés. Et là où l’information a passé les communautés ignorent les principaux centres d’intérêt de l’enquête. Il a fallu, pour l’équipe, préciser ce centre d’intérêt et s ‘assurer qu’ il est bien compris avant chaque entretien.

· Un guide d’entretien, destiné au personnel du programme. Ce guide a permis de renforcer/enrichir les informations collectées auprès des cibles concernées par les questionnaires.

1.4.4. Exploitation et traitement des données

Quatre (4) grilles de synthèse et d’exploitation correspondant aux trois questionnaires et au guide d’entretien sont élaborées. Le traitement est fait au fur et à mesure. Les résultats constituent le socle de l’analyse. Ce sont les éléments de cette analyse qui sont contenus dans le présent rapport.

1.5   Le contenu du rapport
Le rapport de l’étude se subdivise en neuf (9) parties :

1. L’introduction Générale qui situe le contexte de l’étude, les objectifs, les résultats attendus et la méthodologie utilisée.

2. Les caractéristiques des personnes enquêtées

3. Les Nouvelles responsabilités des femmes MMD et leurs coûts sociaux où il est mis en relief : Les activités nouvelles, les changements apportés, les coûts liés au temps, les incidences relationnelles, les incidences physiques et sur la santé et les coûts financiers..

4. Les activités collectives, la visibilité et la participation collective et communautaire des femmes. Cette partie vérifie l’hypothèse selon laquelle les activités collectives sont  d’une part un facteur de visibilité des femmes et de l’autre comme un facteur de la participation collective et communautaire des femmes.

5. Les Femmes MMD dans la dynamique de la société civile. Cette partie met en exergue les principaux acquis du programme MMD qui peuvent soutenir l’insertion des femmes dans la nouvelle ère de la démocratique et de la décentralisation.

6. Les Opportunités, risques et menaces potentiels de la responsabilisation des femmes MMD dans le contexte de décentralisation au Niger. 

7. Les Indicateurs de responsabilités et d’empowerment communautaires des femmes MMD définis et analysés avec les hommes et les femmes

8. La Stratégie pour une responsabilisation accrue des femmes MMD. Sur la base des différents constats issus de l’enquête des propositions sont faites au programme.

9. La Conclusion Générale/recommandations.

II. CARACTERISTIQUES DES PERSONNES CIBLES RENCONTREES :

Il faut rappeler que l’enquête sur le terrain a touché au total trente (30) communautés des quatre (4) régions cibles du programme MMD. Sur ces 30 communautés (voir annexe n°4), les échantillons ont été constitués de :

· Neuf (9) groupements MMD soit 30% des organisations MMD  qui ont été rencontrées

· Vingt et un (21) réseaux des femmes MMD soit, en valeur absolue, 70% des organisations qui ont été touchées. Ces 21 réseaux totalisent cent cinquante six (156) groupements.  Ce qui donne davantage de valeur aux résultats obtenus qui, dans la réalité, représentent le point de vue de plus de dix pour cent (10%) des groupements actuels encadrés (156+9/1600 par le programme. Aussi donne-t-il une représentativité à l’étude.

· Trente groupes d’hommes dont 50% des hommes sont les époux des femmes MMD et 50% qui sont les époux des femmes non-MMD.

· Trois (3) femmes individuelles par communauté soit au total 90 femmes, dont 1/3 des femmes qui ne sont pas membres des MMD, 1/3 femmes qui sont des membres MMD  sans responsabilité et 1/3 femmes qui sont des membres MMD avec une responsabilité. 

Cette diversité de groupes et d’individu rassure de la prise en compte non seulement de l’environnement interne, de l’environnement externe immédiat (époux) ou pas (témoins) des femmes MMD, mais aussi des bénéficiaires directes et indirectes des actions menées. Ce qui prouve une fois de plus de la représentativité des résultats.

Les femmes rencontrées sont à 85% mariées et ont un âge moyen compris entre 40 et 50 ans. Selon Danielle Riverin-Simard
, cette tranche d’âge correspond à la fois aux étapes de la vie suivantes :

· « La remise en question plus profonde »

· « La quête du fil conducteur de son histoire occupationnelle »

· « L’infériorité et la conscience de son identité professionnelle »

· « La plus grande préoccupation de soi et des autres »

· « Le désir de partager son expérience avec les autres ».

Au vu du thème de l’étude, ces derniers éléments confortent la représentativité des résultats obtenus.

III. LES NOUVELLES RESPONSABILITES DES FEMMES MMD ET LEURS    COUTS

3.1 Activités nouvelles :
Comme l’ont souligné les études antérieures, le programme Mata Masu Dubara a évolué jusqu’en 2001 avec l’activité traditionnelle d’organisation des femmes autour du système de l’épargne et de crédit. La troisième phase du programme a impulsé l’avènement de nouvelles activités et de créativité à savoir : 

· L’organisation des groupements en réseaux, 

· l’alphabétisation, 

· les cultures de contre saison, 

· les cultures maraîchères, 

· le stockage (spéculations céréalières), 

· la banque céréalière, 

· le (s) champ (s) collectif (s), 

· la boutique, 

· l’extraction d’huile d’arachide, 

· l’embouche, la couture, 

· la vente de bois, 

· le partenariat,

· les réunions.

Il a également été initié des actions d’accompagnement, de formations, d’information, d’éducation et de communication, et de Communication pour un Changement de Comportement.

De ces actions (activités nouvelles et actions d’accompagnement) ont découlé d’autres activités notamment : 

· les réunions des réseaux, 

· les tontines parallèles en espèces comme en nature (Tasses samira, élevage petit et ou gros ruminant), 

· le renforcement des activités génératrices de revenus menées (par les membres) par leur diversification et ou augmentation de leur volume, 

· Le développement et le raffermissement des relations sociales  au sein du réseau, avec les membres d’autres groupements et réseaux,  avec d’autres partenaires.

Enfin, elles pratiquent d’autres activités d’intérêt collectif et communautaire comme :

· l’assainissement du village, 

· la plantation d’arbres (fourrage pour bétail, protection du village des eaux de ruissellement, plantation, arbres gommiers : Tchoudaoua, région de  Tillaberi), 

· la construction des demi lunes (Kouli-Kouara, région de Tillaberi et Waza-Waza, région de Tahoua).

La présente étude met toutes ces activités à l’actif du programme MMD 3ème phase parce qu’elles sont directement ou indirectement soutenues par celui-ci ou qu’elles résultent des actions qu’il mène.

Ainsi, sont appelées activités nouvelles  toutes les activités individuelles ou collectives qui se sont ajoutées à l’activité traditionnelle des MMD. 

Tel qu’entendu quels en sont les changements apportés par ces nouvelles activités ?

 3.2 Les changements apportés

Avant l’arrivée du programme, les travaux domestiques et l’accompagnement de l’époux dans ses activités étaient les principales occupations des femmes. Aujourd’hui on assiste à la  levée du cloisonnement entre les activités masculines et les activités féminines : « Passer la journée ailleurs ce que je ne faisais pas » avance une femme de Bamo – Maradi. Les femmes travaillent également pour leur propre compte du fait des opportunités de prise de conscience, d’ouverture d’esprit et de la solidarité agissante entre elles. Mais c’est aussi parce que cela leur profite et profite  à leurs familles. Ces dernières l’admettent de plus en plus.

En effet, la mobilisation de l’épargne interne a permis de disposer de liquidités financières en permanence au niveau de la communauté. Aussi, est-elle à la base du renforcement de la capacité économique, financière et sociale des femmes. Ce qui a fait de ces dernières des petites opératrices économiques, organisées  au service de chacune d’elle, de la famille, du groupement/réseau et de la communauté toute entière.

Au plan individuel, la femme jouit d’une certaine autonomie d’action. Elle dispose d’un FDR propre avec les opportunités de l’augmenter et du matériel de travail. Ses compétences sont renforcées grâce aux différentes formations et autres appuis reçus.. On assiste à une diversification des activités et des relations avec les paires. La femme arrive à subvenir à ses besoins sans tout attendre de l’époux ou du parent. Mieux, il transparaît des différents entretiens que quelque chose qui n’est pas assurée par le mari est automatiquement prise en charge par la femme. Elle est à l’abri du stress. En outre, la citoyenneté de chacune d’entre elles se confirme, chaque membre ayant une carte de membre et/ou une carte d’identité. Le passage de la vision individuelle vers une vision plus collective et communautaire se concrétise.

Au niveau organisationnel, les groupements/réseaux MMD ont acquis une assise légale puisqu’ils ont leur reconnaissance ; ce qui leur augure une liberté d’exercice et d’actions. Les disparités entre les membres sont réduites ( les activités en groupe cachent les différences). Ces organisations sont plus solidaires et unies aujourd’hui (les groupements se concurrençaient et se cachaient les choses avant l’avènement du réseau). Les échanges entre les membres sont institués, ce qui améliore leur performance. Le Réseau sert de tremplin car il permet d’obtenir des facilités : crédit, acquisition de matériel, équipements (Niamé – Tillabery) et infrastructures (Local  de banque céréalière dans toutes les régions, boutique, construction de puits à Tahoua) ; et de faire des actions sociales de grande envergure.  Exemple des soins des enfants suite à une épidémie de rougeole financés sur fonds de la caisse d’un réseau dans la région de Tahoua.

Au plan communautaire, les préoccupations collectives et communautaires sont de plus en plus prises en compte par les groupements/réseaux MMD qui s’engagent à contribuer à leur atténuation,  en témoignent les grandes réalisations faites dans le cadre de leurs activités (banque céréalière, construction école cas de Niamé, récupération des terres à Kouli Kouara…) et le contenu de leur plan d’actions (AEP, maternité …). Les groupements /réseaux rapprochent les communautés. Ces dernières ont acquis une  renommée grâce à certaines activités collectives des MMD : savon, bloc à urée… Les villages renaissent avec la présence fréquente des services techniques et des autorités, la visite et ou l’appui des projets, les voitures qui circulent ; la disponibilité de certains produits et la sécurité alimentaire sont assurés. 

Il y a une sorte de pacte entre les femmes MMD et l’environnement (famille, communauté) pour faire avancer les activités du fait des services, des avantages que chacun en tire. 

Ainsi, il a été noté au niveau de 100% des communautés et personnes cibles interrogées  :

· Une prise de conscience de la population quant à la place de la femme pour le bien être familial et communautaire,  la reconnaissance de ses capacités  (les activités sans femmes ne marchent pas), et la valorisation de son travail. 

· Une assise communautaire des structures MMD et de leurs membres 

· Que les femmes jouissent d’une plus grande considération et d’une renommée. 

· Un changement positif des conditions de vie qui s’améliorent de plus en plus.

Au niveau de certaines régions (Tahoua) il a été constaté une réduction de l’exode des hommes du fait entre autres de la disponibilité des semences. 

91% des communautés reconnaissent que les femmes disposent d’assez de pouvoir pour tenter la politique. Les femmes MMD sont candidates aux prochaines élections municipales au niveau de 23 des 30 communautés cibles soit environ 77%. Le nombre de candidates varie entre 1 (Kouli Kouara à Tillaberi ) et 8 (Tamma, Bagaroua à Tahoua). 

Ce qui augure le passage à un niveau supérieur de leur participation, c’est à dire la responsabilisation effective à travers la prise de décision. C’est aussi une preuve de l’amélioration de la situation depuis la 1ère étude. En effet, un des constats fait par cette étude était que « la mise en œuvre du MMD engendre peu de responsabilité communautaire… ».
3.3  Les responsabilités et leurs coûts

Les nouvelles activités introduites par le programme MMD 3ème phase sont de deux (2) ordres : les activités collectives et les activités individuelles. Il en résulte deux types de responsabilités : la responsabilité collective et la responsabilité individuelle.

La responsabilité collective tient de la volonté des femmes et ou groupements de femmes de s’organiser autour d’un et ou de plusieurs objectifs communs, et des principes et règles de conduite que tout membre est tenu de respecter. En plus elle tient au fait que tous les membres sont solidaires entre elles.

La responsabilité individuelle s’observe au niveau de chacun des membres qui, par son adhésion, s’engage à remplir toutes les obligations vis à vis de l’organisation (participation à toutes les activités, respect du règlement intérieur, entre aide…) et vis à vis de soi (paiement des cotisations et des amendes, réalisation des AGR, solidarité envers chacune des membres…). Ces responsabilités engendrent des coûts. Ils sont analysés sous l’angle du temps, des relations sociales, de la santé et sur le pan financier.

3.3.1 Coûts liés au temps

95% des personnes et communautés rencontrées ont reconnu à priori l’augmentation du volume du travail et celle du volume horaire.

En effet, le temps consacré auparavant aux travaux domestiques et aux activités propres est aujourd’hui partagé avec celles du groupement et celles du réseau. Cela a une conséquence sur les activités de la femme. Il y a souvent une difficulté à concilier les activités du groupe avec les travaux domestiques. Ce qui engendre des conflits d’intérêt puisque les femmes privilégient une catégorie d’activités (collectives) au détriment d’une autre (domestiques). La majorité du capital temps est consacrée aux activités liées au projet à savoir les réunions, le partenariat, les activités de caisse, les activités génératrices de revenus...( confère 3.1). Les réunions sont devenues un réflexe. Elles priment sur toutes les autres activités par non seulement la crainte des pénalités en cas d’absence aux réunions pour un début, l’influence du groupe par après, mais aussi et surtout la prise de conscience des avantages qui en sont tirés. Pour les travaux domestiques se sont les nièces, les enfants, les belles filles qui s’en chargent. Les AGR sont aussi les activités prioritaires des femmes : 4 à 5 jours de marché par semaine pour les femmes de Kouli-Kouara à Tillaberi.

Néanmoins, les hommes et les femmes rencontrées reconnaissent qu’il n’y a pas de coût considérable pour les femmes MMD qui ont la possibilité d’être assistées par des tiers personnes puisque :

· l’essentiel des activités sont menées au village où les activités domestiques sont partagées avec les belles filles ou les tiers personnes (charretiers par exemple) ;

· Le coût  est atténué par l’organisation mise en place (répartition des tâches entre les membres)  et le système de tour de rôle et ou entre les membres de la famille, (entre aide et recours aux prestations de services). Il est aussi atténué par l’existence d’une programmation (les activités du groupement/réseau sont planifiées d’un commun accord ce qui permet à chaque membre de prendre les dispositions en conséquence. Il s’agit notamment de la réduction du temps de repos surtout la nuit, la possibilité de renoncer à d’autres activités au profit de celles du projet ou du réseau/groupement et ou supprimer ou décaler certaines activités. Citons à ce propos l’exemple de cette femme de Kaïwa, qui pour participer aux cours d’alphabétisation  a dû renoncer à une de ces AGR relatives à la production de la bouillie à base de potasse (« kounou kanwa » ) à midi pour la transférer au soir.

· L’habitude, la volonté et l’avènement d’équipements et d’infrastructures d’allègement des tâches (la pompe, le moulin, la charrette…) sont au rendez-vous.

Malgré tout, l’augmentation du temps de travail a des incidences relationnelles physiques et financières.

3.3.2 Incidences relationnelles

Au sein de la famille

La prise de conscience des femmes et leur attachement aux activités réduisent le temps de contact avec la famille. Du coût, au plan relationnel les contacts avec les enfants, avec le conjoint, avec les parents et avec la communauté sont réduits. Ce qui dégénère sur une  incompréhension avec les époux, les enfants et ou la communauté. Certains époux développent tantôt un sentiment de frustration, tantôt un sentiment de résignation, de culpabilité  ou un complexe d’infériorité. Comme le cas de Kouli-koïra, région de Tillabery rapporté dans l’encadré ci-joint.

Ces révélations prouvent que l’hypothèse de la 1ère étude selon laquelle « l’émergence des femmes dans la vie communautaire peut être vécue par les hommes comme une expropriation de leur rôle voire une menace à leur pouvoir communautaire » est encore d’actualité. La participation consultative préconisée par la 1ère étude doit être identifiée et contenue dans un cadre de partenariat plus global entre d’une part les hommes et les femmes et de l’autre entre les hommes et la structure d’appui.

Sur le plan moral,  malgré qu’elles aient obtenu au préalable l’accord du mari, les femmes ont exprimé un sentiment de culpabilité vis à vis des époux et des enfants ; dans un tel contexte les femmes disent garder le profil bas chaque fois qu’elles se retrouvent en famille. Ce qui les amène à être en conflit avec elles-mêmes.  Le souci  est de concilier les activités quotidiennes propres à elles (domestiques et économiques) et les activités collectives,  faire plaisir à l’époux, à soi, aux enfants, satisfaire les exigences de son groupement et du réseau. Elles sont souvent atteintes par le stress.

Toutefois, elles arrivent à développer des stratégies : vis à vis des conjoints et des enfants, les femmes réagissent dans le sens de la satisfaction de toutes les doléances posées par ceux-ci : Petits plats pour le mari, cola, argent de poche, petits cadeaux aux enfants, à l’époux et aux parents pour compenser la baisse de contact. En outre, l’essentiel des activités se fait dans le village. Enfin, en dehors de Care tous les autres intervenants développent des activités mixtes ce qui rassure les hommes qui pensent être marginalisés.

En effet, il a été constaté que plus les hommes sont partie prenante dans les activités moins il y a incompréhension à l’intérieur de la famille et plus il y a complicité et compréhension entre les hommes et les femmes. Exemples de Kato Kouara (Tillaberi) où les hommes déchargent leurs épouses de certaines tâches et de Bagaroua (Tahoua) où les maris servent de mémoire à leurs femmes. 

Avec les paires

Quelques conflits surviennent parfois avec les paires en cas de sanctions infligées à certaines membres suite au manquement au règlement intérieur : retard et absence lors des réunions, recouvrement des créances et versements.. En outre, il a été souligné un  problème d’incompréhension entre les membres dû au fait qu’elles ne sont pas au même niveau de compréhension des choses. Il en est de même entre les femmes qui sont membres du réseau et celles qui ne le sont pas. Le nom du réseau de Kornaka « ko bada ku ba saï an yi » est évocateur ; car il signifie avec ou sans vous nous réussirons.

L’incompréhension, le harcèlement et la jalousie des paires non membres ont été enregistrés. En effet, celles-ci accusent les femmes MMD d’égoïstes (en refusant leur entrée dans l’organisation ou du fait d’une mauvaise appréciation du travail). 

Eu égard aux multiples pressions qui fusent de partout, les femmes disent ressentir une véritable pression morale. Elles sont souvent sous le stress. Toutefois, ces difficultés sont atténuées non seulement par la grande capacité de maîtrise de soi, la patience, la sagesse, la détermination et le courage des femmes mais surtout par le soutien des maris et les résultats procurés par les différentes activités : beaucoup de femmes non membres interviewées regrettent d’avoir démissionné ou de n’avoir pas commencé les activités du programme avec les autres.. 

A ce niveau, les problèmes d’incompréhension sont enregistrés au démarrage des activités c’est à dire avec la jeunesse de la structure. Ils sont dissipés au fur et à mesure que l’organisation acquiert de l’expérience et produit des résultats palpables.

3.3.3 Incidences physiques et sur la santé

100% des personnes enquêtées ont relevé un état de fatigue des femmes MMD. Cette fatigue est vaincue par la détermination, la volonté collective, l’habitude, le travail de groupe/ d’équipe et l’utilisation dans 100% des communautés des fortifiants/remontants, des baumes ou autres pratiques. Ces produits ne sont pas sans effets nuisibles sur la santé des utilisatrices.

 En plus, du risque encouru du fait de l’utilisation prolongée des fortifiants, les femmes ont reconnu la vieillesse prématurée (en comparaison, disent-elles, à l’état physique apparent de celles qui ne fournissent pas autant d’effort) et la perte de poids. Cette perte du poids peut être la résultante du non respect des heures de manger (relevé par les femmes) du fait de l’attachement des femmes MMD au travail et de l’effort physique fourni. Elle ne constitue pas en elle-même un danger pour la santé des femmes. 

Les coûts physiques sont supportables autrement elles allaient démissionner parce que ce n’est pas obligatoire affirment les femmes.

3.3.4 Incidences (coûts) financières

Au plan financier, 100% des personnes et groupes de personnes rencontrées reconnaissent que  les femmes MMD font l’objet de nombreuses sollicitations de la part des parents, époux, amies. Elles cautionnent les époux et autres proches pour avoir du crédit au niveau de l’organisation, ce qui peut en partie expliquer les discordes dans les remboursements. Elles pré financent les urgences. Elles prennent en charge certaines dépenses en cas d’épidémie touchant surtout les enfants. Elles interviennent aussi pour régler certains problèmes familiaux. Elles participent pour les travaux d’intérêt collectif et communautaire. Elles font les petits gestes à l’endroit de l’époux, des enfants et des parents. Elles supportent les amendes liées au non respect des règles de conduite des groupements/réseaux c’est à dire en cas d’absence aux réunions (y compris les cas de force majeure). A ce sujet, nombreuses sont les femmes et les groupes de femmes qui ont manifesté leur déception quant aux amendes infligées dans les cas de force majeure. Enfin, les femmes payent les prestations de services en cas de sollicitation d’une tiers personne.

Ces coûts restent une obligation et une compensation morales pour les femmes.
Cependant, ces sollicitations financières sont à la hauteur de la perception que les gens ont du pouvoir économique des femmes MMD. 


Les coûts financiers sont réels mais compensent une grande partie des autres coûts.  
Les activités qui ont un coût en temps et en énergie, avec des incidences sociales sont :

· les AGR du fait de l’augmentation  de leur volume et ou leur nombre, et de l’extension du champ des transactions. 

- les évènements sociaux : la solidarité agissante intra et inter groupements/réseaux font de ces structures une chaîne de communication en expansion constante. En effet, les relations tissées à l’intérieur et entre les organisations MMD relient des personnes que les unes connaissent avec celles que les autres connaissent. Elles se rendent régulièrement visite et se viennent en aide en cas de sollicitation, de réjouissance ou de peine. Un soutien moral et ou financier est apporté à la membre concernée.

Ces évènements occasionnent de manière permanente des déplacements et des dépenses financières. Mais, ils restent et demeurent un cadre stratégique d’appui pour développer et utiliser les contacts afin d’obtenir l’information, les conseils et le soutien moral dans la poursuite des activités des femmes et le développement de leurs compétences.

- les réunions et les activités collectives.

Comme on peut le constater, les responsabilités administratives n’engendrent pas de coûts supplémentaires aux femmes en terme de temps, de coûts sociaux et financiers. En effet, selon les femmes et les hommes, la structuration, d’une part des activités du groupement et de l’autre, celles du réseau et la maîtrise du système par les membres permettent aux femmes dirigeantes des différentes organisations d’accomplir leur mission sans que cela n’engendre un coût supplémentaire à ceux déjà ressentis dans le cadre des activités globales du projet.

Les coûts ressentis par les femmes MMD se traduisent en : augmentation du volume horaire de travail ; quelques incompréhensions avec l’entourage immédiat ; la fatigue physique et les charges financières. Cependant, les femmes et les hommes rencontrés ont reconnu que ces coûts ne sont pas imputables aux responsabilités « administratives » occupées par les femmes au sein des groupements/réseaux. Ce sont des coûts  ressentis par toutes les femmes membres et qui sont non seulement dus aux effets induits par leur prise de conscience et leur dynamisme dans la conduite de leurs activités individuelles et collectives, mais aussi à l’inexpérience, l’insuffisance dans la programmation et aux activités domestiques. 

Selon les résultats de l’enquête, plus la communauté est confrontée aux problèmes d’eau et le manque d’infrastructures sanitaires plus les coûts sur tous les plans sont ressentis ; donc, on ne saurait attribuer toute la responsabilité au programme. 

IV. LES ACTIVITES COLLECTIVES, LA VISIBILITE ET LA PARTICIPATION COLLECTIVE DES FEMMES

4.1 Les activités collectives facteurs de visibilité des femmes :

Plusieurs assertions et ou indices recueillis aussi bien auprès des femmes que des groupes d’hommes permettent d’affirmer que les activités collectives sont un facteur de visibilité des femmes. Parmi ceux-ci il a été retenu :

· La mobilisation de dizaines, voire une centaine de femmes (Bagaroua à Tahoua) autour des activités collectives réunies au même endroit, au même moment : extraction d’huile, champ collectif, cultures maraîchères.

· Les relations tissées au sein des groupements/réseaux ont créé un réseau de communication en constante extension, où véhiculent et se partagent les informations

· La reconnaissance des capacités des femmes et la valorisation de leur travail jusque là peu considérées


· Les communautés acquièrent une renommée grâce aux activités collectives des femmes. Activités collectives facteur d’attrait des partenaires et centre d’intérêt du partenariat.  En effet, dans le cadre de leurs activités les groupements et réseaux MMD entretiennent des relations partenariales avec : 

· Les ONG nationales mais surtout internationales : Aide et action, CRS, vision mondiale, Eau vive, Agence musulmane d’Afrique, API …

· Les organismes internationaux tel que l’UNICEF

· Les services de l’Etat (élevage, agriculture, plan, santé,…)

· Les autorités administratives et coutumières

· Les associations socioprofessionnelles et les syndicats (cas de Bagaroua)

· Les institutions de micro finance

· Les médias audio et ou visuel (reportage de Tall TV)

· Les programmes et projets (programme spécial)

· D’autres groupements et réseaux de la région ou des autres régions.

C’est ainsi qu’ils font souvent l’objet de sollicitations et de visites. Ils échangent également leurs expériences avec d’autres groupements, réseaux à l’intérieur et entre les régions, ou inter pays (récent voyage d’études au Burkina Faso).

Ce partenariat est axé sur les centres d’intérêt suivants :

· La formation

· Le crédit ou subvention

· La santé

· La banque céréalière

· Le champ collectif

· La production du bloc à urée

· Les digues anti érosifs

· La fabrication du savon chimique

· La caisse.

La confirmation de cette hypothèse (les activités collectives sont un facteur de visibilité des femmes) reconfirme voire globalise  l’hypothèse posée par la 1ère étude à savoir : les réseaux et certaines initiatives constituent des espaces féminins pouvant modifier le rôle communautaire joué par les femmes en les rendant plus visibles … ».

4.2 Les activités collectives facteurs de participation collective des femmes

· Les entretiens ont fait ressortir que 80 à 100% des femmes participent aux activités collectives soit au même moment (extraction d’huile, champ collectif) soit par rotation (cultures maraîchères), démontrant ainsi que la participation est la manifestation de l’engagement de chacune des membres dans les activités collectives du fait de l’appartenance au groupe. 

Elle découle de la volonté de chaque membre de relever les défis vis à vis d’elle-même, de son entourage surtout les non-MMD et vis à vis des partenaires.

· La responsabilité solidaire et collective crée une obligation, chaque élément du groupe se sentant responsable vis à vis des autres.

· Les activités collectives du fait de la rigueur qu’elles exigent sont productrices d’énergie pour l’action, d’ingéniosité nécessaire à l’innovation. La dynamique ainsi créée va au-delà des activités collectives des groupements/réseaux car certaines activités domestiques comme le décorticage du mil sont automatiquement collectivisées.
 V. LES MMD DANS LA DYNAMIQUE DE LA SOCIETE CIVILE 

Il s’agit à travers ce point de mettre en exergue les principaux acquis actuels du programme qui peuvent soutenir l’insertion des femmes dans la nouvelle ère démocratique et de la décentralisation.

5.1 Les acquis au  plan organisationnel : 

· Les femmes évoluent dans des groupements et réseaux reconnus, autour des objectifs communs, des principes et des règles de conduite que tout membre est tenu de respecter et de défendre.

· Les textes sont appliqués comme en témoignent :

· Les nouvelles activités initiées, l’attachement des femmes aux activités du groupement/réseau

· Les pénalités infligées dont les femmes ont fait cas dans les coûts financiers

· L’exécution des  plans d’actions à travers les différentes acquisitions : subvention crédit, infrastructures, le développement du partenariat et celui des activités des membres, prises individuellement et collectivement.

Il en découle que les acquis organisationnels mettent en évidence les intérêts des membres des groupements/réseaux, la défense de ces intérêts et un exercice de responsabilisation.

5.2 Les acquis au plan comportemental : 

L’élément le plus saillant qui ressort des entretiens est la conscientisation de la population qui se traduit par un changement de comportement au niveau de toutes les composantes de la communauté. Les manifestations sont entre autres : 

· La femme se prend en charge sans attendre l’époux. 

· La valorisation du travail de la femme ;

· La levée du cloisonnement entre les activités masculines et les activités féminines, 

· La reconnaissance de capacités et place de la femme pour le bien être de la communauté ;  Compréhension mutuelle entre les hommes et les femmes 

· La consolidation des liens conjugaux 

· Le passage de la vision individuelle vers une vision collective et communautaire.  

5.3 Les acquis au  plan des connaissances 

A ce niveau on note les acquisitions au niveau : 

· Du savoir-faire  telles que les connaissances acquises à travers les différentes formations reçues : (Technique d’élevage et d’embouche, techniques de vente, conservation de céréales, la vie associative, la tenue des réunions ainsi que les actions d’information, d’éducation et de communication, technique de négociation l’alphabétisation,  les informations sensibilisations sur certaines maladies tel que le sida et le paludisme, et la planification familiale ; les voyages et les échanges d’expériences.

· Du savoir être [comportement des femmes, entre aide, solidarité, développement des relations sociales, acquisition de la confiance et de l’admiration de l’environnement : partenariat développé intra et inter structures ou communautés, références ; participation aux réunions du village et à d’autres actions d’intérêt public, la solidarité entre les femmes les groupements et les réseaux, l’implication des femmes dans la gestion des affaires du village

· De la planification, on note chez les femmes MMD et  leurs organisations des visions lointaines/ambition traduites dans les Plans d’Actions à travers des objectifs tels que devenir de véritables entrepreneures,  acheter un véhicule de transport, construire une maternité ou une pompe (car on passait la nuit au puits). Dans ces plans d’actions les activités sont planifiées sur des périodes propices pour leur réalisations. Chaque activité correspond à un objectif clairement défini. 

5.4 Les acquis au  plan économique  

Il est enregistré le développement des activités individuelles et collectives et le passage des femmes au-dessus du seuil de la Pauvreté.

5.5 Les acquis au plan socio collectif : 

· La culture du travail collectif (les travaux collectifs priment sur les autres), en cas de travaux d’intérêt collectif les femmes abandonnent les autres activités. 

· La recherche  de solution aux problèmes qui assaillent les femmes et la communauté (Champs collectifs et acquisition des équipements d’allègement des tâches et faciliter l’accès aux facteurs de production). A ce propos, citons l’exemple des régions de Tillaberi, Tahoua et Maradi avec la création des banques céréalières pour absorber les déficits alimentaires, résoudre les problèmes de semences (Tahoua) et assurer une plus grande sécurité alimentaire et ou d’écoulement de la production (Tillabery), la création de boutique pour faire face aux problèmes d’approvisionnement en produits de première nécessité (Tahoua).
 Les acquis organisationnels, comportementaux, socio-collectifs, économiques et dans le domaine de la planification témoignent du cheminement des groupements/réseaux MMD vers de véritables associations de développement locales.

En outre, ces acquis constituent une amorce à la participation des femmes dans la gestion des ressources publiques et du bien commun. Les acquis organisationnels et socio-collectifs vont dans le sens de l’enrichissement du capital social et du mouvement citoyen.

En conclusion, les acquis actuels s’inscrivent dans la logique de l’apprentissage à la responsabilisation des femmes membres des groupements et réseaux MMD, la mise en évidence des intérêts des membres et de la défense de ces intérêts (acquis organisationnels).

En plus, les groupements et réseaux MMD sont en passe de devenir de véritables associations de développement (acquis organisationnels, comportemental, socio-collectif, économique).

Enfin, il est constaté une amorce à la participation des femmes sur la gestion des ressources publiques et du bien commun.

La démocratie étant l’exercice du pouvoir par le peuple et pour le peuple et la décentralisation un cadre de son exercice, les conditions favorables à l’insertion des femmes MMD dans ce mécanisme sont ainsi créées. Les opportunités existantes peuvent être exploitées en vue de faire des femmes MMD de véritables agents de développement de leur communauté. Des stratégies appropriées doivent être développées par le programme pour les accompagner dans ce sens. 

VI.   LES OPPORTUNITES,  LES RISQUES ET LES MENACES POTENTIELS DE    LA RESPONSABILISATION DES FEMMES

Si la décentralisation signifie la responsabilisation des populations à travers la gestion de leurs propres affaires, elle ne peut exclure la participation des femmes en général et des  organisations MMD en particulier. 

En effet, au Niger, un des principes directeurs de la politique de décentralisation  est la mise en œuvre d’une décentralisation poussée à travers notamment la responsabilisation des populations par la voie des élus locaux, le renforcement du processus démocratique et la promotion de la démocratie locale. Par rapport à tous ces aspects les organisations MMD ont des atouts :

· Elles sont démographiquement majoritaires dans leurs communautés ;

· Elles disposent d’un nombre important de groupements/réseaux(plus de 1600) sur le territoire national ;

· Elles émergent dans la sphère de la société civile par la réalisation des conditions  de bien- être et de sécurité durable aussi bien au plan individuel et familial qu’à ceux collectif et communautaires (à travers notamment la satisfaction des besoins communautaires).

A la veille des élections municipales, les hommes et les femmes  rencontrés ont dégagé les opportunités, les risques et les menaces potentiels de la responsabilisation des femmes au Niger.

6.1 Les opportunités

· Le panel de partenaires/présence de plusieurs partenaires qui sont favorables au leadership féminin et dont le soutien peut accompagner les femmes dans le processus de décentralisation.

· L’appartenance à des structures organisées telles que les groupements et réseaux ce qui permet aux femmes de postuler à des mandats électifs 

· Le nombre important de femmes membres des groupements/réseaux. C’est une importante pépinière de potentiel de femmes leaders.

· L’union, l’amitié et la solidarité entre les femmes MMD, nées du dépassement du clivage politique car la recherche du développement communautaire transcende l’esprit partisan. 

· Les relations entretenues avec les autres groupements et réseaux, les autorités, les leaders d’opinion et d’autres structures locales (association islamique, union des scolaires, les syndicats, chef de village, commerçants, somme toutes nécessaire à un réseautage vecteur d’alliance.

· Le réseau qui constitue une sorte de base sociale pour une quelconque responsabilisation dans le processus de la décentralisation

· Les connaissances et expériences acquises par les femmes, qui leur donnent une certaine ouverture d’esprit. Ceci permettrait aux femmes au besoin non seulement de s’exprimer et de défendre leur point de vue mais aussi de distinguer les bulletins de leurs candidates. 

· La capacité d’organisation et de mobilisation des femmes qui est primordiale dans tout processus démocratique.

· La compréhension, le soutien physique et moral des conjoints en particulier et des hommes en général. C’est un facteur important et une hypothèse critique à toute participation de la femme dans le développement local dans le contexte socio-culturel nigérien.

· L’implication des époux dans les réunions : Ces derniers servent de fois de source d’information ou de rappel de réunion MMD 

· Le courage, le dévouement et le sérieux des femmes membres dans le travail. Les femmes une fois responsabilisées s’y donnent mieux que les hommes. 

· L’engagement et le souci des femmes MMD de rendre services au village ; ce qui leur permet d’avoir un capital social leur assurant l’exercice d’une responsabilisation dans le processus de décentralisation 
· Les services rendus aux communautés qui apprécient les initiatives des femmes
· L’accès au crédit qui permet à la femme d’accroître son revenu et par-là s’imposer beaucoup plus au niveau communautaire.

· La capacité financière des femmes qui leur augure un pouvoir économique pouvant leur donner la chance d’être écoutées

· La présence de Care : « nous sommes le miroir du projet, s’il veut faire tâche d’huile il doit continuer pour ne pas décourager les femmes »

· Les différents voyages d’études sources d’inspiration pour les femmes.

· Les résultats actuels obtenus par les groupements et réseaux MMD. Ceci leur permet de prendre une longueur d’avance sur les non MMD et de se positionner comme actrices à part entière de la décentralisation. 

· La confiance que la communauté place aux femmes membres des MMD

· La reconnaissance des groupements et  réseaux

· L’unité, la confiance, le respect mutuel entre les femmes.

· L’autonomie financière des femmes qui est de nature à aider dans le développement des actions.

· La formation en leadership et solidarité

· L’encouragement des  partis politiques en faveur des candidatures des femmes 

· La capacité des femmes à trouver un consensus autour des candidatures des femmes : cas de Kouli-Kouara et Tchoudawa (Tillaberi), Goudel (Niamey), Tibiri (Dosso et Maradi), 

· La prise de conscience des MMD d’être marginalisées et donc de s’organiser en conséquence pour relever ce défi de marginalisation.

· La candidature féminine aux prochaines locales acceptée par les hommes

· L’existence de la loi sur le quota et son décret d’application qui fait obligation  d’allouer un pourcentage à l’un ou l’autre des deux sexes dans les fonctions administratives, les candidatures électives et les postes élus, 

· L’existence des dispositions juridiques qui prévoient des postes réservés aux femmes : cas de la gestion des infrastructures hydrauliques où le poste de trésorerie doit revenir d’office à une femme…
Comme l’indique cette panoplie d’opportunité, l’environnement peut être très favorable à l’insertion des femmes dans l’ère démocratique et contribuer ainsi à l’émergence d’une véritable société civile à condition de minimiser les risques et les menaces.

6.2 Les risques

· L’épuisement du fait de l’effet conjugué du poids des activités et de transfert ou partage de certaines responsabilités  qui traditionnellement étaient celles des hommes (tendance à abandonner les charges familiales et les travaux communautaires sur le dos des femmes). 
· La rupture de l’accompagnement/appui des projets et programme

· La révolte – désengagement des hommes, 

· La dislocation du fait du non-respect du règlement intérieur

· La démission des femmes membres des groupements/réseaux

· La récupération de la dynamique au profit des hommes (exploitation de la force de travail engendrée par le regroupement, l’organisation)

· Le problème de relève : 

· La trahison des paires en cas d’émergence de certaines 

· membres (postes électifs)

· Ne pas gagner du fait de l’absence de confiance des hommes 

· La division en cas d’élection (désunion des femmes)

· Le manque de soutien des hommes

· Le confinement/délimitation du champ d’actions des femmes aux AGR 

· L’opposition des hommes à responsabiliser une femme
· Les hommes qui peuvent cacher les cartes d’électeurs des femmes

· Les hommes peuvent empêcher aux femmes de voter

· La corruption des partis et hommes politiques, corruption des hommes

· L’influence des époux sur les femmes
· L’obligation pour les femmes d’approuver le choix politique de leur époux

6.3  Les menaces

· Le mécontentement des hommes vis à vis des femmes qui ne sont pas disponibles (en permanence) pour accorder l’attention particulière à leur époux

· La manifestation de  jalousie par les hommes

· Le déchargement des hommes de certaines de leurs obligations familiales « ils partent sans rien laisser,  et sans inquiétude ni remord, ils nous laissent avec les enfants dans les bras »

· La tentative de découragement : « Goumgoum ka haou da ga tondo la » ( sabotage moral

· Les candidatures des hommes -époux (compétition avec les hommes)

· Le refus des époux à autoriser leur femme à faire de la politique ou à être candidates.

· Les prêches des marabouts qui pensent que les activités de caisse sont « harem ». (Mais à l’état actuel des choses les femmes font de la sourde oreille). 

· L’appartenance des femmes membres à des partis politiques différents 

· Les manœuvres attentatoires des grands politiciens des partis politiques

· L’ignorance  et ou l’inexpérience des femmes dans la politique 

· La corruption 

· Le mauvais choix des candidates

· L’analphabétisme des femmes

· L’âge avancé des femmes

· L’insuffisances/manque des AGR

· L’incompréhension entre les femmes

· La jeunesse du réseau (in expérimentation)

· La réticence des autres groupements à adhérer ou à se constituer en réseau

· Le manque de confiance de certains membres du groupe non alliés au réseau

Comme on le voit, les opportunités pour que les activités des femmes soient développées et que celles-ci se positionnent dans un nouveau contexte national à savoir la décentralisation, sont importantes et se rapportent aux atouts intrinsèques des femmes (capacité d’organisation et de mobilisation des femmes, le courage, le dévouement et le sérieux). Ils se rapportent aussi à la présence de certains déterminants  comme le crédit, la capacité et l’autonomie financière des femmes ou le dispositif juridique (loi sur le quota, en l’occurrence). Il y a enfin un panel de partenariat assez diversifié pour consolider la responsabilisation des femmes MMD.

Cependant, la dynamique est encore fragile, les risques et les menaces peuvent être fatales à tout moment.

En effet, l’environnement immédiat des femmes, en l’occurrence les maris et les hommes de manière générale, peut encore influencer les femmes dont le niveau de responsabilisation n’a pas atteint le stade d’irréversibilité. Pouvoir pendre immédiatement une décision sans se référer à autrui  n’est pas  totalement acquis malgré l’éveil des femmes. Une attention particulière doit de ce fait être accordée à certains risques et menaces comme la dislocation des groupements/réseaux, la révolte des hommes ou le confinement des femmes à certains domaines.

VII. LES INDICATEURS DE RESPONSABILISATION ET

      D’EMPOWERMENT COMMUNAUTAIRE DES FEMMES

Dans le cadre de la collecte des données secondaires des discussions ont eu lieu autour de la définition des indicateurs de responsabilisation des femmes dans le contexte actuel de la décentralisation au Niger. Les résultats dégagés ont été classés d’abord par catégorie de personnes rencontrées (groupe de femmes, groupe d’hommes, les femmes individuellement) et ensuite selon les communautés et les régions. Par la suite, il a été procédé à un regroupement par région et selon le sexe : Femmes  - hommes voir annexe n°4. La synthèse de ce regroupement est présentée dans le tableau qui suit :
Tableau  n°1 : Indicateurs de responsabilisation et d’empowerment communautaire des femmes

	Indicateurs
	fréquence

	1. l’amélioration des conditions de vie des femmes : « La boule avec le lait  n’était pas évidente quand les femmes n’avaient pas d’argent : chacune de nous achète une vache pour pouvoir prendre sa revanche sur le lait déclarent les femmes de Moujia.

2. L’habillement (wax) 

3. L’hygiène corporelle et assainissement de la communauté 

4. le centre alphabétisation 

5. Le nombre de nouvelles et ou belles maisons 
6. La possession de moulins par les femmes 

7. L’exercice des activités des AGR  par les femmes 

8. L’importance du fonds de roulement 

9. l’augmentation du petit commerce 

10. Les produits des activités des femmes MMD 

11. La richesse des femmes 

12. Le nombre de compte bancaire ouvert 

13. Le nombre de tête de bétail /Troupeaux (Cheptel) 
14. La monopolisation de biens de production par les femmes
15. Boutique initiée, construite, ravitaillée et gérée uniquement par les femmes 
16. Edifices des femmes 

17. Les infrastructures construites par les femmes 

18. Les camions de céréales 

19. Les biens accumulés (pour gagner la confiance des électeurs). 

20. l’autonomie (capacité) financière des femmes 

21. La banque céréalière 

22. Le magasin 

23. La présence des acheteurs des produits des femmes 

24. La prise en charge par les femmes des besoins de première nécessité 

25. Les organisations dans lesquelles évoluent les femmes 

26. Le nombre de femmes membre de ces organisations (du réseau) 

27. Le degré d’organisation des femmes

28. Le nombre de réunions tenues par ou avec les femmes 

29. Les groupements et réseaux des femmes actifs 
30. Le degré, capacité de mobilisation des femmes 
31. La fréquence de la tenue des réunions 

32. La capacité d’organisation dont font preuves les femmes MMD 

33. La conduite des réunions des femmes 

34. l’accueil sans complexe et hospitalité aux hôtes 

35. l’engouement des femmes autour de leurs activités 

36. Les voyages d’études 

37. Le fait de s’entendre et de prendre des décisions communes 

38. La solidarité agissante entre les femmes 

39. l’Unité des femmes 

40. L’uniforme (un symbole d’appartenance à une organisation) 

41. L’entre aide 
42. Le champ collectif 

43. La Prise en charge des problèmes des femmes par la communauté 

44. Le degré de participation des femmes aux débats sur la gestion communautaire et le processus décisionnel 
45. Les biens collectifs matériels et immobiliers acquis par les femmes et leur emplacement 

46. Le degré de référence aux femmes dès qu’il y a un étranger : aucune décision n’est prise sans nous 
47. Les services rendus à la communauté et aux communautés environnantes 

48. Les sollicitations dont font l’objet les femmes 

49. Le prix de vente des produits des femmes ( la B.C.)

50. La prise en charge des ordonnances de certains malades au niveau du village 

51. La promptitude des services rendus : « kan namiji ya zabiro mun rigaïchi » 

52. Le nombre de femmes dirigeantes des organisations de base 

53. Les leaders femmes associées aux prises de décisions sur les questions touchant la communauté 

54. Le nombre de  femmes candidates aux élections 
55. Le nombre de participantes aux réunions et aux activités du groupement/réseau 

56. Le nombre de femmes Leaders 
57. Les sollicitations des femmes pour décisions concernant le village 

58. L’indépendance des femmes vis à vis des maris 

59. La prise en compte des femmes dans les préoccupations de la communauté 

60. La plaque MMD qui indique que les femmes ont changé le village car visible 

61. Le véhicule de Care 

62. Le véhicule des hautes personnalités qui rendent régulièrement visite aux femmes

63.  La moto de l’animatrice qui indique qu’il y a de la vitalité dans ce que nous faisons 

64. Les relations sociales tissées 

65. Les visites quotidiennes des étrangers 

66. Les contacts avec les hautes personnalités 

67. La visite de hautes personnalités 

68. Le contrat de services avec des prestataires 

69. L’aide et soutien des projets 

70. Les charrettes 

71. L’accès aux infrastructures sociales 

72. La communication avec les autres (les femmes peuvent aujourd’hui s’entretenir avec les blancs) 

73. La protection/défense des droits de la femme 
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Source : notre enquête
Légende : Gras = indicateur retenu par les femmes et les hommes

Fréquence = la fréquence avec laquelle  l’indicateur revient) sur les quatre régions cibles du programme MMD.
Ainsi, soixante treize indicateurs ont été définis. Ces indicateurs se rapportent à :

· Les conditions ou cadre de vie : 6 indicateurs (du numéro 1à 6) 

· Les aspects économiques : 18 indicateurs (du numéro 7 à 24) 

· L’Organisation communautaire : 6 indicateurs (du numéro 25 à 30) 

· L’Ouverture d’esprit ou la prise de conscience des femmes : 6 indicateurs (du numéro 31 à 36) 

· La vie associative : 6 indicateurs (du numéro 37 à 42)  

· La participation communautaire : 9 indicateurs (du numéro 43 à 51) 

· La participation dans les instances décisionnelles : 5 indicateurs (du numéro 52 à 56) 

· La visibilité : 4 indicateurs( du numéro 60 à 63) 

· Le partenariat : 6 indicateurs (du numéro  64 à 69)

· L’accès et la propriété collective : 3 indicateurs (du numéro 70 à 72)

· La référence aux femmes : un indicateur, le numéro 57

· L’autonomie des femmes : un indicateur, le numéro 58

· L’intégration des femmes : un indicateur, le numéro 59

· La capacité communication : un indicateur, le numéro 72

· La protection des droits des femmes : un indicateur, le numéro 74

Sur la base du nombre d’indicateurs définis, il apparaît la prédominance des aspects économiques, comme quoi la responsabilisation et l’empowerment communautaire des femmes est d’abord une question de pouvoir économique. Ce qui renforce les différents débats et développement théoriques autour du sujet. Ensuite, vient la participation communautaire. Les conditions de vie ou cadre de vie, l’organisation communautaire, l’ouverture d’esprit ou la prise de conscience, la vie associative et le partenariat viennent en troisième position ; la participation dans les instances décisionnelles bien avant, la visibilité et l’accès à la propriété avec respectivement cinq (5), quatre (4) et trois (3) indicateurs.

Cette classification connaît une modification si on utilise le critère de la fréquence. Ainsi, la vie associative vient en première place avec une moyenne arithmétique de 3,5. L’aspect économique est en deuxième position avec 2,88. L’organisation communautaire et la prise de conscience sont troisième ex pour avoir  totalisé chacun une moyenne arithmétique de 2,83. Ils sont succédés respectivement par la visibilité, les conditions de vie, la participation dans les instances de prises de décision, la participation communautaire, le partenariat et l’accès à la propriété communautaire.

Les critères cités à la fois par les femmes et par les hommes sont au nombre de 14. Ils se répartissent comme suit :

	
	Nombre
	Moyenne arithmétique de la fréquence

	indicateurs économiques 

indicateurs Organisationnels

indicateurs liés à la vie associative 
indicateurs de participation communautaire 
indicateurs de prise de décision

indicateur lié à la prise de conscience
	4

3

2

2

2

1
	3,25

3,66

3,5

2,5

1,5

3


En prenant en compte les trois critères (nombre, fréquence et indicateurs retenus à la fois par les femmes et par les hommes), les aspects économiques, l’organisation communautaire, l’ouverture d’esprit/prise de conscience, et la vie associative semblent être les indicateurs clés de la responsabilisation et d’empowerment communautaire des femmes.  En conséquence toute stratégie à développer doit reposer sur eux. 

D’une manière générale les indicateurs cités (définis par les hommes et les femmes rencontrés) dans le tableau ci-dessus peuvent aussi être classés en terme de conditions de vie, de l’accès, de la participation communautaire et du contrôle.

VIII. LA STRATEGIE PRECONISEE:

L’appartenance aux groupements/réseaux,  l’assiduité des femmes aux activités et les résultats obtenus prouvent que ces femmes ont opéré un choix qui est celui de se réaliser, de faire carrière au sein des organisations MMD. Ce qui constitue à la fois une responsabilité individuelle (promotion  des activités économiques de la femme, amélioration des conditions de vie, recherche de leadership), une responsabilité collective (réalisation activités en groupe, faire des groupements/réseaux de véritables associations de développement, enrichissement du capital social, mouvement citoyen), une responsabilité communautaire (amorce à la participation des femmes sur la gestion des ressources publiques et du bien commun, gestion des infrastructures et ouvrages d’intérêt commun : banque céréalière, boutique, puits, AEP).

De l’approche actuelle du programme MMD phase III, il ressort des stratégies de développement de cette carrière :

· Réseautage : réseau de contacts en expansion

· Mentorat : existence de structure (Care-Niger) qui soutient et conseille ; enrichissement des expériences (formations, échanges d’expériences) ; démarcation par le dévouement et les audaces

· Co-développement : développement des talents et compétences de solidarité ; apprentissage à communiquer, à transmettre les messages ; attention dans la définition des objectifs avec des attentes réalistes.

Malgré tout, l’effectivité de la responsabilisation des femmes dans son environnement interne et externe n’est pas totale : 

· La non maîtrise et ou le non développement des stratégies ci-dessus mentionnées

· L’influence de l’entourage ce qui prouve que les femmes ne cernent pas avec précision les tendances de leur environnement interne et externe

· Les coûts de responsabilisation laissent transparaître (dans certains cas) un envahissement, une confusion entre action et agitation (stress en cherchant à concilier les activités)

· Le besoin de perfectionnement, et de développement des compétences stratégiques

· La vision qui reste plutôt collective alors que les indicateurs de responsabilisation et d’empowerment définis (par les hommes et ou les femmes concernés) sont d’abord économiques.

Des efforts doivent être fournis pour renforcer les responsabilités actuelles des femmes MMD et les adapter au contexte actuel de la démocratie et la décentralisation du pays.

Pour ce faire, il est préconisé une stratégie globale du développement de la carrière individuelle et collective des femmes MMD. Cette stratégie doit être conçue autour des trois sous stratégies déjà utilisées dans l’approche actuelle du programme à savoir : le réseautage, le mentorat et le co-développement. En effet, les acquis et les changements actuellement observés sont de nature à encourager et développer les approches utilisées.

Les objectifs futurs et les potentiels domaines d’actions relatifs à chacune de ces stratégies sont résumés dans le tableau qui suit :

Tableau n°2 : sous-stratégies, objectifs et domaines d’actions.

	Sous-stratégie
	objectifs
	Domaine d’actions

	Réseautage
	· Faire des organisations MMD un réseau de pouvoir

· Faire du réseau un canal d’information et de retro-information

· Consolider les acquis par rapport à l’appartenance et au support des groupements/réseaux MMD 
	Gestion du réseau : 

Engagements afin de mettre les énergies et le temps nécessaire

Evènements à travers les façons d’entrer en contact

Echanges pour qu’ils soient faits dans les deux sens

Entretien de manière à avoir la fréquence des contacts et les respecter

	Mentorat =

source d’inspiration,        expérience inter génération
	· développer les complicités (briser l’isolement et créer les liens économiques, sociaux, politiques et culturels)

· trouver de réponses aux besoins spécifiques des femmes et à leurs attentes

· renforcer les échanges d’expériences
	Formations,

accompagnement

	Co-développement =

Approche de formation
	· apprendre à être plus efficace dans sa pratique

· amener les femmes vers l’obligation à prendre automatiquement des risques 

· consolider son identité professionnelle

· faire régner davantage la confiance et la solidarité

· Apprendre à aider et à être aidée dans le sens de la carrière individuelle et celle du groupe.
	Formations autour des problématiques vécues

consultation


Source : résultats de nos réflexions

Au vu des opportunités, des risques et des menaces potentielles relevées, ces stratégies doivent avoir (entre autres) comme centres d’intérêt :

· La maximisation des capacités financières,

· L’ouverture d’esprit

· L’instruction des femmes

· Le soutien des paires

· Le partenariat avec les hommes.

La mise en œuvre de la stratégie globale et des sous-stratégies requiert un recentrage des actions et un triage des groupes cibles ; d’où la nécessité pour le programme d’identifier a priori les groupes cibles. 

Ainsi, il peut être envisagé dans un premier temps : l’identification et le recensement des groupements/réseaux dont les activités et la vision cadrent avec les stratégies ; l’identification des femmes qui ont déjà la carrure et une vision claire sur le tracé de leur carrière ; la mise en place d’un noyau de femmes leaders pour assurer la  relève dans le cadre de la promotion du leadership féminin ;  la définition d’un cadre de partenariat avec les hommes.

IX. RECOMMANDATIONS ET CONCLUSION GENERALE :

Contrairement aux constats de la 1ère étude (réalisée en 2003), les femmes MMD cheminent vers une plus grande responsabilité communautaire et sociale. Leurs responsabilités économiques et sociales se concrétisent par : des initiatives et des réalisations individuelles et collectives ; l’appropriation voire la monopolisation de certains domaines tels que l’élevage, infrastructures socio-économiques (boutique, banque céréalière, …), etc. 

Les nouvelles responsabilités individuelles et collectives des femmes MMD entraînent une augmentation du volume horaire de travail face à laquelle les femmes éprouvent des difficultés à concilier les activités. Elles font l’objet d’incompréhension dans leur entourage (famille, paires, parents, communauté). Des incidences physiques et sur la santé ont été relevées : fatigue, stress. En outre, ces femmes supportent des charges financières supplémentaires.

Ces coûts sont relativement ressentis en fonction de :

· L’organisation et la programmation des activités ; 

· L’expérience de la structure et des membres ; 

· Les problèmes sociaux vécus par la communauté, tels que le manque d’équipements d’allègement des tâches et d’infrastructures hydrauliques et de santé ; 

· L’implication des hommes. 

D’une manière générale, les coûts demeurent supportables parce que :

· Les femmes développent des stratégies pour les surmonter ;

· Certains de ces coûts (financiers) constituent une stratégie pour contenir les autres coûts ;

· Les activités des groupements/réseaux MMD restent la seule voie à suivre pour résoudre les grands problèmes de la population féminine et des communautés tout entières. Dans ce cas, le vécu des petits problèmes pour la résolution des grands problèmes est normal.

Cependant, l’hypothèse de la 1ère étude à savoir « l’émergence des femmes dans la vie communautaire peut être vue par les hommes comme une expropriation de leur rôle voire une menace à leur pouvoir communautaire » est encore d’actualité. Au vu des opportunités, des menaces et des risques dégagés par les femmes et les hommes rencontrés dans le cadre de cette étude, il y a lieu de concevoir  un cadre de partenariat où les femmes et les hommes agiront dans une complicité d’actions plus cohérente et généralisée.

Sur tout un autre plan, le niveau élevé de la participation des femmes démontre que :

· Les activités collectives sont un moteur de manifestation et de l’engagement de chacune des membres à relever les défis vis à vis de son environnement interne et externe ;

· La responsabilité solidaire et collective crée une obligation individuelle.

 En outre, les acquis aux plans organisationnel, comportemental, des connaissances, socio-collectif créent  les conditions favorables à l’insertion des femmes MMD dans les mécanismes de la démocratie et de la décentralisation.

Enfin, les aspects économiques, l’organisation communautaire, la prise de conscience, la vie associative semblent être les indicateurs clés de la responsabilisation et d’empowerment communautaires des femmes.

Ainsi, au vu de ces résultats, un pas a été franchi. Les femmes s’affirment de plus en plus. Au-delà de leurs responsabilités familiales qui les accaparaient autrefois, elles tendent à diversifier leur champ d’implication et de participation. Les groupements/réseaux s’avèrent des cadres stratégiques pour accroître la responsabilisation des femmes. Ils doivent servir de tremplin pour contourner les menaces et aussi consolider davantage le fonctionnement des organisations et des activités des femmes. Ils doivent surtout être le point de départ d’une véritable promotion et du développement de la carrière des femmes MMD au niveau individuel et de leur structure. 

C’est pourquoi, il est proposé au programme une stratégie globale de développement de la carrière individuelle et collective des femmes MMD pour une responsabilisation accrue de celles-ci. Cette stratégie est à concevoir autour du réseautage, du mentorat et du co-développement. La mise au point de la stratégie demande un recentrage des actions et un triage des groupes cibles. Elle doit aussi  être bâtie sur : la maximisation des capacités financières, l’ouverture d’esprit, l’instruction des femmes, le soutien des paires et le partenariat avec les hommes.
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I. INFORMATIONS GENERALES

1-1 - PROJET : PROGRAMME MATA MASU DUBARA
 PHASE III (NER055)

1-2 Objet : Etude sur les coûts de responsabilisation des femmes MMD et émergence dans la dynamique de la société civile, deuxième passage

1-3 - DUREE : 22 jours 

1-4 - DEMARRAGE : 12 Avril 2004

1-5 - FIN : 5 Mai 2004

1-5 – SUPERVISEUR : Mme SAYO Hindatou, Coordonnatrice programme NER 055

II. CONTEXTE ET JUSTIFICATION

Le projet MMD s’inscrit dans un processus de lutte contre la pauvreté féminine en permettant aux femmes rurales et périurbaines défavorisées l’accès à un système d’épargne et de crédit permanent, afin d’appuyer et de promouvoir leurs activités génératrices de revenu.

En 1991, CARE International au Niger a mis en exécution le premier projet « Mata Masu Dubara » dans l’arrondissement de Guidan Roumdji (département de Maradi). Ce projet a démarré avec le soutien de CARE Norge, et avait comme objectif d’aider les femmes à faire face aux nombreuses responsabilités qui sont les leurs dans un contexte socio-économique et religieux relativement peu favorable. Ce projet englobait plusieurs activités dont un volet d’épargne et de crédit ; rapidement, le projet a évolué vers un seul secteur ;  L’objectif général du projet modifié, dorénavant MMD, est « d’améliorer les conditions de vie et les revenus des femmes rurales en leur proposant l’accès à un système d’épargne et de crédit permanent et adapté à leurs besoins ». Le projet MMD n’apporte pas d’appui financier aux femmes mais fournit, en revanche, un encadrement qui leur permet d’appréhender la création, le fonctionnement et la gestion des groupements d’épargne et de crédit. 

La méthodologie Mata Masu Dubara consiste, à créer et à encadrer dans les villages des petites caisses autogérées d’épargne et de crédit. Inspirée du système de tontine traditionnelle, la méthodologie MMD propose aux femmes de mettre en place un fonds collectif sur la base de cotisations hebdomadaires.  Ces cotisations constituent le fonds de crédit du groupement ; les intérêts générés et les cotisations régulières accroissent progressivement l’épargne des femmes.  

Le processus de création et de formation d’une caisse autogérée d’épargne et de crédit dure, à présent, 12 mois selon la méthodologie révisée MMD. Cette période d’encadrement est répartie en trois phases :

· la phase de sensibilisation intensive qui dure quatre (4) mois. Durant cette phase, huit thèmes sont dispensés à savoir le système agent villageois, la vie associative et les groupements ruraux, constitution et mode de fonctionnement des groupements MMD, mise en place des organes dirigeants et du comité de gestion, statuts et règlement intérieur, procédures de reconnaissance juridique des groupements, prévention, gestion et résolution des conflits, épargne-crédit et enfin gestion des activités génératrices de revenu ;  

· la phase de développement organisationnel qui dure cinq (5) mois : au cours de cette phase, les thèmes suivants sont dispensés : les initiatives collectives, partenariat et négociation, suivi –évaluation, et mise en réseau des groupements ; 

· la phase de maturité d’une durée de trois (3)mois à l’issue de laquelle le groupement est mis en observation après changement de phase. 

Les différentes évaluations du projet ont reconnu la pertinence du système, son impact sur la sécurisation des conditions de vie des ménages et sur les relations de genre au sein des ménages. En effet, les femmes font état d’une plus grande indépendance économique et participent beaucoup plus dans les prises de décisions du ménage ;  elles ont également acquis une meilleure sécurité alimentaire en qualité et en quantité suffisante et une augmentation du stock céréalier.

Une étude de Joy Keiffer menée en 1998 a relevé que les femmes des groupements MMD ont acquis un capital social  grâce aux regroupements hebdomadaires dans les activités d’épargne crédit et leur capacité organisationnelle doit être renforcée.

En décembre 2000, CARE International au Niger a initié un processus itératif pour  l’élaboration d’un nouveau programme MMD, à partir des diagnostics MARP conduits  dans 40 villages ayant des groupements MMD et d’une analyse d’impact genre sur les femmes des groupements MMD et leurs ménages. Une consultation a permis d’intégrer tous les résultats du processus pour donner une nouvelle orientation au système MMD. Ainsi la formulation du nouveau programme a mis beaucoup plus l’accent sur  les actions d’amélioration de la sécurisation des conditions de vie des ménages (SCVM) en milieu rural et périurbain et une plus forte participation des femmes des groupements dans l’arène communautaire mais aussi l’intégration des femmes extrêmement vulnérables et celles vivant en milieu pastoral jusque là exclues du système MMD. En effet, il a été relevé que malgré le nombre important des groupements qui sont mis en place par les différents projets MMD (environ 6000 groupements), ce ne sont pas toutes les femmes qui ont la capacité de souscrire à des parts entières ; elles développent par conséquent des stratégies pour adhérer aux groupements en  s’associant à 2 ou plus pour effectuer les cotisations hebdomadaires. On note aussi par ailleurs que  le système a fonctionné seulement en zone agricole avec des sédentaires ; c’est dire qu’il n’a pas été testé dans un milieu agropastoral ou pastoral caractérisé par la mobilité des hommes et des femmes pour assurer un accès continu et garanti aux pâturages et à l’eau au bétail.  

Le nouveau programme MMD pour une durée de 4 ans a pour objectif global « d’ici 2004, les conditions de sécurité sociale et économique d’au moins 150.000 femmes, en milieu rural et périurbain sont renforcées » ; il a mis en œuvre à titre pilote de nouvelles activités et a fait de la recherche action. 

Une évaluation interne réalisée par l’équipe du programme sur l’ensemble de la zone d’intervention en prélude de l’évaluation à mi-parcours avait permis de faire une analyse critique du processus de mise en œuvre du programme sur le terrain. 

L’évaluation externe à mi-parcours du programme avait suivie  en février 2002 a confirmé que 

La vision qui épaule le Programme MMD Phase III est une vision bien fondée. Elle est tout à fait cohérente avec la philosophie globale et fait le lien avec sa mise en œuvre. Le contexte qui prévalait au moment de la conception du Programme n'a pas changé et la vision est donc toujours pertinente. 

Pour ce qui est de la pertinence, le lien entre l'objectif global et les objectifs intermédiaires a été jugé cohérent. L'évaluation de l'efficacité du Programme est également en grande ligne positive. Des initiatives intéressantes ont été développées en matière de renforcement du capital social, du capital humain et des capacités organisationnelles. Il est fait  référence à l'établissement des relations de travail entre les groupements et avec d'autres partenaires, le renforcement des compétences locales et  la constitution des réseaux. 

Le programme étant à sa dernière année d’intervention, l’équipe du programme a amorcé un processus de capitalisation des expériences de quatre années de mise en œuvre du programme. A cet effet des activités de capitalisation ont été planifiées notamment l’étude objet des présents termes de référence. 

La première étude s’était penchée d’une part sur les coûts d’opportunités que pourraient créer les nouvelles activités introduites sur le système MMD original et d’autre part sur l’émergence des femmes dans la dynamique de la société civile. Cette étude, la 2è du genre à CARE dans le cadre du suivi des effets négatifs a été conduite en 2003. Elle avait défini des hypothèses de recherche à partir des objectifs et résultats attendus. Celles-ci étaient essentiellement bâties sur les suppositions suivantes:

· De nouvelles responsabilités économiques accordées à la femme dans la communauté pouvant se traduire en termes de coûts sociaux ;.

· Une plus grande participation des femmes aux charges domestiques pouvant se traduire en une meilleure répartition des risques mais aussi une déresponsabilisation des époux ;  

· Le cumul de compétences / connaissances centré sur la seule AV est un facteur pouvant considérablement compromettre la réalisation et le suivi des activités initiales d’épargne et de crédit ;

· Les réseaux et certaines initiatives collectives constituent des espaces féminins pouvant modifier le rôle communautaire joué par les femmes en le rendant plus visible dans l’arène locale ;

· L’émergence des femmes dans la vie communautaire peut être vécue par les hommes comme une expropriation de leur rôle, voir une menace à leur pouvoir communautaire.

Ces hypothèses formulées et vérifiées sur le terrain ont permis de dégager les constats suivants:

· La mise en œuvre du MMD engendre peu de responsabilités communautaires et de ce fait, engendre peu ou pas coûts de responsabilisation sociale. Ce constat doit être pris en considération et tenter avant la fin de la phase d’intégrer dans le processus des activités communautaires féminines qui responsabilisent la femme dans les domaines économiques certes, mais aussi social, éducatif à l’échelle communautaire. La participation consultative des hommes permettra de construire un espace communautaire composé d’actions féminines et d’actions masculines plus cohérentes.

· la participation économique des femmes aux dépenses des ménages n’est pas synonyme de responsabilisation, car la femme elle même estime qu’elle aide son mari. Tous les aspects liés à la responsabilisation des femmes semblent être dilués ou récupérés dans ce concept d’aide au mari qui se laisse de plus en plus aider par une ou plusieurs épouses.

· La formation de plusieurs femmes comme compétences locales engendre un effet multiplicateur en terme d’impact au sein des ménages, de la communauté et au niveau des femmes formées.

 

· La mise en réseau a eu des impacts positifs sur la dynamique des groupements MMD. Elle a suscité beaucoup d’espoir auprès des femmes. Les effets les plus visibles sont : le renforcement de la solidarité inter groupements, la nouvelle position de l'interface entre le village et l'extérieur qui leur donne la capacité de mieux s'y prendre aussi bien avec les responsables administratifs, le renforcement structurel du groupement qui est aussi accru, en ce sens que les dislocations des groupements sont devenues très rares. L’engouement des femmes à adhérer aux groupements pour intégrer les réseaux est devenu plus grand car c’est un moyen sûr pour les femmes de se positionner sur l’arène villageoise et locale, si les actions menées sont bien ciblées.

· Le projet doit parallèlement chercher un circuit de transmission des informations plus large qui inclut les femmes plus jeunes qui évoluent hors de la scène du développement.  

Aussi le projet peut sans risque d’augmenter les coûts, organiser des séances d’animations à l’endroit des hommes (et des femmes jeunes) sur le MMD, sur certaines questions traitées par les compétences locales qui les concernent aussi comme le sida, les questions juridiques…Afin d’éviter tout risque de déphasage d’informations sur des questions qui doivent être prises en compte par les femmes et par les hommes aussi.  

La présente étude est une suite logique de la première étude conduite en 2003. Elle doit permettre de vérifier toutes les hypothèses formulées dans la première étude sur la base de la mise en œuvre des recommandations formulées d’une part mais aussi définir de nouvelles hypothèses de recherche conformément à l’évolution de la situation et la tendance observée depuis la dernière étude.

III. OBJECTIFS DE L’ETUDE 

Cette étude doit  assurer d’une part le suivi des conclusions de la première étude  et d’autre part servir de baromètre pour le programme en termes de mesure des effets induits inattendus pouvant engendrer des coûts sociaux aux femmes des groupements et réseaux MMD. Elle doit aussi se prononcer sur la capacité actuelle des réseaux et groupements à s’insérer dans le processus de décentralisation et la dynamique de la société civile au Niger.

De manière spécifique, cette étude doit:
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 Identifier et valider les activités réalisées par le programme qui ont engendré de nouvelles responsabilités pour les femmes et analyser les coûts sociaux y afférant ;
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Analyser et apprécier les initiatives collectives des femmes en terme de facteurs de visibilité  et de participation collective et communautaire des femmes;
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Identifier et analyser les principaux acquis actuels du programme qui peuvent soutenir l’insertion des femmes dans la dynamique de la société civile ;
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Identifier et définir avec les femmes et les hommes les indicateurs de responsabilisation et d’empowerment communautaire des femmes ;

[image: image5.png]



Analyser les opportunités, les risques et les menaces potentiels de la responsabilisation des femmes dans le contexte nigérien et l’avènement de la décentralisation ;
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Proposer une stratégie de responsabilisation accrue des femmes basée sur les acquis du 

programme et qui intègre les facteurs externes.  


IV. METHODOLOGIE

L’étude qui sera confiée à une équipe de 2 consultants nationaux  doit être conduite de manière participative avec l’appui du personnel du programme dans les régions Dosso, Tahoua, Maradi et Tillabéry. Les visites de terrain seront facilitées par les équipes de terrain au cas où les consultant (e)s le sollicitent. 

Les consultant (e) s doivent au préalable après la revue de la documentation présenter une méthodologie et un calendrier de travail à la coordination du programme. La méthodologie proposée par les consultant (e) s doit faire clairement ressortir les trois niveaux d’analyse pour une bonne évaluation à savoir l’analyse documentaire, la collecte et l’analyse des données et la rédaction du rapport. A la fin de l’évaluation, les consultant (e) s doivent présenter les premières conclusions à l’équipe du programme.  

Il faut noter que le programme a amorcé un processus d’évaluation interne et de capitalisation des leçons apprises sur les quatre années. Cette étude sera entreprise dans le cadre de ce processus et à cet effet, il est prévu une présentation des résultats de l’étude au cours d’un atelier de partage et validation des leçons apprises du programme.  Les résultats issus de ce processus seront considérés comme une base documentaire pour l’évaluation finale.

V. RESULTATS ATTENDUS DE L’EVALUATION

A l’issue de ce processus, les consultant (e)s doivent présenter un rapport d’évaluation contenant les détails suivants:

· Des activités qui engendrent de nouvelles responsabilités et des coûts sociaux supplémentaires aux femmes des groupements/réseaux sont identifiées et analysées ; 

·  L’hypothèse selon laquelle les activités collectes constituent un facteur de visibilité et de participation collective des femmes est vérifiée ;  

· Les principaux acquis actuels du programme pouvant soutenir l’insertion des femmes dans la nouvelle ère démocratique et de décentralisation sont identifiés et analysés ; 

· Des indicateurs de responsabilisation et d’empowerment communautaire des femmes sont définis, analysés et évalués  avec les hommes et les femmes; 

· Les opportunités,  risques et  menaces potentiels de la responsabilisation des femmes dans le contexte nigérien et l’avènement de la décentralisation sont connus et pris en compte dans le schéma de responsabilisation et d’empowerment communautaire des femmes MMD ; 

· Une stratégie de responsabilisation accrue des femmes basée sur les acquis du programme et qui intègre les facteurs externes est proposée au programme ;

· Un rapport très explicite contenant tous les résultats ci-dessus énumérés est disponible. 

VI. PROFIL DES CONSULTANTS

Cette étude sera conduite par des consultants nationaux qui ont une bonne connaissance de la problématique du genre et l’organisation paysanne au Niger. Ils doivent avoir une parfaite maîtrise du milieu rural nigérien et une riche expérience dans le domaine de la conception et de  l’évaluation des projets de développement. Ils doivent avoir une connaissance des questions de décentralisation, démocratie et gouvernance locale. Ils doivent avoir une bonne connaissance des approches participatives tels que la MARP ou autres approches de développement communautaire. La maîtrise du haoussa et  Djerma serait très déterminante dans le choix du consultant. Aussi doivent-ils présenter une expérience dans le domaine associatif et de la micro-finance.

La connaissance du MMD serait un grand atout dans le choix du consultant.

VII. CHOIX DES CONSULTANTS

Les consultants seront choisis sur la base de leur background mais aussi et surtout sur la base des offres techniques financières à soumettre à CARE au plus tard le mardi 6 Avril 2004.

L’offre technique doit contenir une proposition de méthodologie claire et détaillée de conduite de l’étude et une ébauche du contenu du rapport de l’étude. Elle doit aussi contenir des propositions de supports et outils de collecte des données sur le terrain à affiner avec la cellule de coordination une fois l’offre retenue. Cette proposition doit aussi contenir une proposition de calendrier de travail à débattre et finaliser avec la cellule de coordination du programme une fois l’offre retenue.

L’offre financière doit préciser le montant des honoraires, le taux perdiems étant celui prévu par CARE par dans sa politique des perdiems des consultants nationaux.

CARE ne prend pas en charge les agents de collecte et par conséquent cela est à prendre en compte dans la proposition financière.

Le dossier doit aussi contenir les curriculums vitae du consultant et une copie des 2 derniers contrats exécutés avec CARE ou d’autres structures.

VIII. REMUNERATION

La politique de CARE en matière de consultants ne prévoyant pas le paiement d’une avance de démarrage, le paiement de la prestation sera fait de la manière suivante :

· 90% du montant du contrat sur dépôt du rapport provisoire ;

· 10% après l’atelier de partage sur présentation du rapport définitif

IX. DOCUMENTS DISPONIBLES

· Le document du programme, Marthe Doka et Anne Mosinger ;

· Stratégie générale du programme, cellule de coordination ;

· Le menu des indicateurs ; 

· Etude sur les agents villageois, Fatouma Zara Diallo ;

· Rapports d’activités, antennes et synthèse ;
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· Rapport du système de suivi d’impact ;
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Annexe 2 :
OUTILS DE COLLECTE DE DONNEES

	CARE INTERNATIONAL AU NIGER
	 

	                PROGRAMME MMD
	

	 
	

	Etude coûts de responsabilité et emergence

	 
	

	 
	

	I. IDENTIFICATION GEOGRAPHIQUE
	

	     1. Région……………………………
	/__/__/

	     2. Département…………………………
	/__/__/

	     3.Canton/commune………………………………
	/__/__/

	     4.Village/quartier
	/__/__/

	     5.Groupement/Réseau………………………
	/__/__/

	     6.Numéro de l'enquêté……………………………
	/__/__/

	     7. Nom, Prénom de l'enquêté………………
	/__/__/

	     8. Nom, Prénom et numéro de l'enquêteur………………
	/__/__/

	     9. Nom, Prénom et numéro du chef  d'équipe……………
	/__/__/

	     10.Date de l'enquête………………………………………
	/__/__/

	     11.Date de l'enquête……………………………………
	/__/__/

	     12.Date de vérification……………………
	/__/__/

	     13. Nom et prénom de l'agent de saisie…………………
	/__/__/

	     14.Date de saisie……………
	/__/__/

	     15. Observations de l'enqu^teur ou du chef d'équipe……
	/__/__/

	II. CARACTERISTIQUES SOCIO-ECOMIQUES DE L'ENQUETE

	 
	

	2.1    Prénoms et nom de l'enquêté (e)
	……………..

	 
	……………..

	2.2    Sexe de l'enquêté
	1.Masculin

	 
	2.Féminin

	2.3    Quel est votre âge? 
	âge en année

	 
	révolue

	 
	

	2.4    Quelle votre situation matrimoine
	1. Célibataire

	            (une seule réponse possible)
	2.Marié (e)

	 
	3.Veuf(e)

	 
	4.séparé(e)

	 
	5.Divorcé(e

	2.5    Quelle est le plus haut niveau d'étude que vous avez?
	1.Aucun

	 
	2.Primaire

	 
	3.Secondaire

	 
	4.Supérieur

	 
	5.Coranique

	 
	6.Alphabétisé


QUESTIONNAIRE 1:Activités/responsabilités et coûts

	I Activités menées
	

	1. Quelles sont les  types d’activités menées avant le programme ?
	 

	                             1. Elevage…………………………………………………………………………
	 /____/

	                             2. Niébé…………………………………………………………………………..
	 /____/

	                             3. Arachide……………………………………………………………………….
	 /____/

	                             4. Poivron………………………………………………………………………..
	 /____/

	                             5. Autre cultures maraichères…………………………………………………….
	 /____/

	                             6. Tontine…………………………………………………………………………
	 /____/

	                             7. Réunions ( à préciser)…………………………………………………………
	 /____/

	                             8. Activité(s)  collective (s)……………………………………………………..
	 /____/

	                                      81. banque céréalière……………………………………………………….
	 /____/

	                                      82. centre d'alphabétisation………………………………………………..
	 /____/

	                                      83. Champ………………………………………………………………..
	 /____/

	                                      84.  extraction d'huile………………………………………………………
	 /____/

	                                      85.  Stockage………………………………………………………………..
	 /____/

	                                      86.  autres (à préciser)……………………………………………………
	 /____/

	                               9. Activités domestiques (à préciser)……………………………………………
	 /____/

	                              10. Autres activité (à énumérer)………………………………………………….
	 /____/

	2.       Quelles sont les types d’activités menées avec l’avènement 
	 

	          du programme
	 

	                             1. Elevage…………………………………………………………………………
	 /____/

	                             2. Niébé…………………………………………………………………………..
	 /____/

	                             3. Arachide……………………………………………………………………….
	 /____/

	                             4. Poivron………………………………………………………………………..
	 /____/

	                             5. Autre cultures maraichères…………………………………………………….
	 /____/

	                             6. Tontine…………………………………………………………………………
	 /____/

	                             7. Réunions ( à préciser)…………………………………………………………
	 /____/

	                             8. Activité(s)  collective (s)……………………………………………………..
	 /____/

	                                      81. banque céréalière……………………………………………………….
	 /____/

	                                      82. centre d'alphabétisation………………………………………………..
	 /____/

	                                      83. Champ………………………………………………………………..
	 /____/

	                                      84.  extraction d'huile………………………………………………………
	 /____/

	                                      85.  Stockage………………………………………………………………..
	 /____/

	                                      86.  autres (à préciser)……………………………………………………
	 /____/

	                               9. Activités domestiques (à préciser)……………………………………………
	 /____/

	                              10. Autres activité (à énumérer)………………………………………………….
	 /____/

	 
	 


	II RESPONSABILITES
	

	 
	 

	    Quelles sont les  responsabilités que vous assurer aujourd'hui grâce au projet ?
	 

	 
	 

	                             1. …………………………………………………………………………
	/__/__/

	                             2. …………………………………………………………………………..
	/__/__/

	                             3. ……………………………………………………………………….
	/__/__/

	                             4. ………………………………………………………………………..
	/__/__/

	                             5. …………………………………………………….
	/__/__/

	                             6. …………………………………………………………………………
	/__/__/


III. COUTS   NOUVELLES ACTIVITES / RESPONSABILITES


	3.1 COUTS LIES AU TEMPS
	

	3.1.1   Combien de temps consacrez-vous à chacune des activités menées avant le programme ? 
	 

	                                                   Heures  (1) Jours (2), Semaines (3), Mois (4), Année (5) 
	Nbre

	                             1. Elevage…………………………………………………………………………
	/__/__/

	                             2. Niébé…………………………………………………………………………..
	/__/__/

	                             3. Arachide……………………………………………………………………….
	/__/__/

	                             4. Poivron………………………………………………………………………..
	/__/__/

	                             5. Autre cultures maraichères…………………………………………………….
	/__/__/

	                             6. Tontine…………………………………………………………………………
	/__/__/

	                             7. Réunions ( à préciser)…………………………………………………………
	/__/__/

	                             8. Activité(s)  collective (s)……………………………………………………..
	/__/__/

	                                      81. banque céréalière……………………………………………………….
	/__/__/

	                                      82. centre d'alphabétisation………………………………………………..
	/__/__/

	                                      83. Champ………………………………………………………………..
	/__/__/

	                                      84.  extraction d'huile………………………………………………………
	/__/__/

	                                      85.  Stockage………………………………………………………………..
	/__/__/

	                                      86.  autres (à préciser)……………………………………………………
	/__/__/

	                               9. Activités domestiques (à préciser)……………………………………………
	/__/__/

	                              10. Autres activité (à énumérer)………………………………………………….
	/__/__/


 
 

	3.2.  COUTS SOCIAUX
	

	
	

	3.2.1.   Conflits
	 

	 
	 

	1.   A Quels types de conflits familiaux faites-vous face dus à vos nouvelles responsabilités ?  responsabilités ?
	 

	
	 

	                               1.  D'intérêts (mes activités avant tout)………………………………………..
	 /____/

	                               2.  De compétence (plus d'occupation et de responsabilisation)……………….
	 /____/

	                               3.  Complexe d'infériorité ou de suppériorité…………………………………..
	 /____/

	                               4.  Commpétition pour gagner le leadership ……………………………………
	 /____/

	                               5.  Autres (à préciser)…………………………………………………………..
	 /____/

	          Conflits avec les paires
	 

	                               1.  Complexe d'infériorité ou de suppériorité………………………………….
	 /____/

	                               2.  Autres (à préciser)………………………………………………………….
	 /____/

	          Conflits communautaires dus aux nouvelles responsabilités
	 

	                               1.  Bouleversement des mœurs, us et coutumes………………………………
	 /____/

	                               2.  Changement comportement………………………………………………..
	 /____/

	                               3.  Autres (à préciser)…………………………………………………………..
	 /____/

	3.2.2. Comportements négatifs
	 

	 
	 

	A quelles appréciations comportementales de l’environnement en rapport avec  les nouvelles responsabilités/activités faites-vous l'objet.
	 

 

	    1. Vis à vis de vos enfants?  baisse (11,) affectivité (12), abandon (13), rejet (14)……………..
	 /____/

	    2. Vis à vis de votre époux?  Culpabilité (21)………………………………………………….….
	 /____/

	 
	 

	    3. Vis à vis des parents?  Culpabilité 31),  aliénation (32)…………………………………...…
	 /____/

	    4. Vis à vis de la communauté villageoise?  Culpabilité (41), aliénation (42)…………………….
	 /____/

	 
	 

	3.2.3 Incidences néfastes sur les femmes
	 

	1. Quelles sont les incidences néfastes morales des nouvelles responsabilités/activités sur les femmes ?
	

	     1.  Stress (en cherchant à vouloir concilier les activités ou les avis)…………………………….
	 /____/

	     2.  Découragement……………………………………………………………………………….
	 /____/

	     3.  Mauvaise appréciation………………………………………………………………………..
	 /____/

	     4.  Autres (à préciser)…………………………………………………………………………….
	 /____/


	2.  Quelles sont les incidences néfastes physiques des nouvelles responsabilités  sur les femmes ?
	 

 

	      1.  Santé…………………………………………………………………………………………
	 /____/

	      2.  Perte de poids………………………………………………………………………………..
	 /____/

	      3.  Vieillesse prématurée………………………………………………………………………..
	 /____/

	      4.  Autres (à préciser)………………………………………………………………………….
	 /____/

	 3.2.2.     Incidences relationnelles néfastes 
	 

	              1.  avec les enfants
	 

	      1.  Eloignement (manque de proximité, complicité)…………………………………………….
	 /____/

	      2.  Rarement en contact………………………………………………………………………..
	 /____/

	      3.  Désobeïssance………………………………………………………………………………
	 /____/

	      4.  Autres (à préciser)……………………………………………………………………………
	 /____/

	              2. avec le conjoint
	 

	       1.  Développement sentiment de remplacement………………………………………………..
	 /____/

	       2.  Retrait……………………………………………………………………………………….
	 /____/

	       3.  Divorce……………………………………………………………………………………..
	 /____/

	       4.  Manque de confiance………………………………………………………………………..
	 /____/

	       5.  Séparation de corps………………………………………………………………………..
	 /____/

	       6.  Autres (à préciser)………………………………………………………………………..
	 /____/

	              3.  avec les paires
	 

	        1.  Exclusion……………………………………………………………………………………
	 /____/

	        2.  Isolement…………………………………………………………………………………..
	 /____/

	        3.  Mésentente…………………………………………………………………………………
	 /____/

	        4.  Harcelement…………………………………………………………………………………
	 /____/

	        5.  Autres (à préciser)…………………………………………………………………………..
	 /____/

	              4.  avec les parents
	 

	        1.  Exclusion……………………………………………………………………………………
	 /____/

	        2.  Isolement…………………………………………………………………………………..
	 /____/

	        3.  Mésentente…………………………………………………………………………………
	 /____/

	        4.  Harcelement…………………………………………………………………………………
	 /____/

	        5.  Manque de considération…………………………………………………………………..
	 /____/

	        6.  Autres (à préciser)………………………………………………………………………….
	 /____/

	              5.  avec la communauté
	 

	        1.  Exclusion……………………………………………………………………………………
	 /____/

	        2.  Isolement…………………………………………………………………………………..
	 /____/

	        3.  Mésentente…………………………………………………………………………………
	 /____/

	        4.  Harcelement…………………………………………………………………………………
	 /____/

	        5.  Autres (à préciser)…………………………………………………………………………..
	 /____/


  3.3 COUTS FINANCIERS
 

	      1.  Interventions………………………………………………………………………………….
	 /____/

	      2.  Sollicitations…………………………………………………………………………………
	 /____/

	      3.  Cotisations…………………………………………………………………………………
	 /____/

	      4.  Salaire(s) payé(s) aux personnes du fait qu'elles on rendu des services 
	 /____/

	           des services à la place de la femme………………………………………………………….
	 /____/

	      5.  Autres participations financières…………………………………………………………..
	 /____/

	3.4 INDICATEURS DE RESPONSABILISATION DES FEMMES
	

	( conditions, accès, conscientisation, participation, contrôle)
	

	
	

	Quels peuvent être les indicateurs de responsabilisation et d'empowerment 
	 

	des femmes ?
	 

	       1.  Nombre de femmes au niveau des élus locaux
	 /____/

	       2.  Postes occupés au niveau des instances communautaires de décision
	 /____/

	       3.  Services rendus à la communauté (par les femmes)
	 /____/

	       4.  Les organisations de base dans lesquelles les femmes évoluent
	 /____/

	       5.  Dégré de référence aux femmes (régularité, reflexe)
	 /____/

	       6.  Dégré de la participation des femmes aux débats sur la gestion des ressources publiques et du bien commun
	 /____/

	       7.  Participation au processus décisionnel local
	 /____/

	        8.  Prise en compte des femmes dans les préoccupations de la communauté
	 /____/

	        9.  Prise en charge de l'amélioration des conditions de vie des femmes 

             par la communauté  
	  /____/

	        10.  Le leadership féminin
	 /____/

	        11.  Effectivité de l'exercice des droits des femmes dans le processus 
	 /____/

	              de la décentralisation
	 /____/

	        12.  Protection/défense des droits de la femme dans le processus de la décentralisation
	 /____/

	        13.  Autres (à préciser)……………………………………………………………………….
	 /____/

	Quels peuvent être selon vous les oportunités, les risques et les ménaces 

potentiels de la responsabilisation des femmes dans le contexte actuel de la

décentralisation ?
	 

 

 

	Quelle stratégie faut-il développer en conséquence ?
	 


QUESTIONNAIRE 2 : Activités collectives et visibilité  

                                           des femmes

A administrer au groupe de femmes MMD et au groupe d’hommes


	 1 Quelles sont les activités/initiatives collectives que vous avez prises?
	 

	 
	 

	              1.banque céréalière
	 /___/

	              2.centre d'alphabétisation
	 /___/

	              3.champ
	 /___/

	              4.extraction d'huile
	 /___/

	              5.stockage
	 /___/

	              6.Tasses
	 /___/

	              7.autres (à préciser)
	 /___/

	2  Quel est le pourcentage des femmes MMD qui participe pleinement à l’activité ? 
	 

	3  Quels en sont Les bénéficiaires directes et indirectes? 
	 

	  
	 

	              1.membres 
	 /___/

	              2.hommes
	 /___/

	              3.enfants
	 /___/

	              4.communauté
	 /___/

	              5.autres (à préciser)
	 /___/

	 
	 

	 4  Quel est le degré de satisfaction des membres
	 

	              1  très satisfaits (es)
	 /___/

	              2  satisfaits (es)
	 /___/

	              3  moyennement satisfaits (es)
	 /___/

	              4  pas satisfaits (es)
	 /___/

	              5  ne sait pas
	 /___/

	 
	 

	5 Justifier votre réponse
	 

	 
	 

	 
	 

	 
	 

	 6.   font les composantes de la communauté apprécient-elles  
	 

	                                        les initiatives des femmes?
	 

	             1.Hommes
	 /___/

	             2.Femmes
	 /___/

	             3.Jeunes
	 /___/

	7. Justifier votre réponse?
	 

	8. Quels sont les intérêts qu'ils en tirent?
	 

	        1. au plan individuel 
	 

	 
	 

	         2. au plan communautaire
	 

	 
	 

	 9. Entretenez  vous des relations/rapports avec d'autres?
	 

	         1.autres intervenants à la base
	 /___/

	         2.services techniques
	 /___/

	         3.ONG
	 /___/

	         4.projets
	 /___/

	         5.programme spécial
	 /___/

	         6.groupements
	 /___/

	         7.autorités
	 /___/

	         8.leaders.
	 /___/

	         9.Autres (à préciser)
	 /___/

	 
	 

	10. L'organisation a t-elle fait l'objet de visite?
	 

	
	

	11 Si oui Quel était le centre d’intérêt ?
	 

	 
	 

	12. L'organisation a t-elle fait l'objet de sollicitation?
	 /___/

	 
	 

	13. Si oui Quel était le centre d’intérêt ?
	 

	 
	 


Questionnaire III. acquis et insertion des femmes dans la nouvelle ère 
                               démocratique et de décentralisation 
	Quels sont les principaux acquis et programmes ?

1. Au plan organisationnel 

2. Au plan technique

3. Au plan économique

4. Autres (à préciser)

Quels sont les acquis portant sur la mise en évidence et la défense publique des intérêts des membres des groupements/réseaux ?

Quels sont les acquis allant dans le sens de faire des groupements/réseau de véritables associations de développement locales ?

Quels sont les acquis relatifs à la participation aux débats sur la gestion des ressources publiques et du bien commun ?

Quels sont les acquis contribuant à l’enrichissement du capital et du mouvement citoyen ?




.
Annexe 3 : 
LES  INDICATEURS DE RESPONSABILISATION DES FEMMES

DEFINIS PAR REGION
A Région de Tillabéri

	Indicateurs
	femmes
	hommes

	- Participation au processus décisionnel 
- Prise en charge des conditions de vie

- Leadership féminin : du fait de leur capacité économique et financière et qu’elles sont     informées de toutes les décisions concernant la vie de la communauté et à leur capacité de se mobiliser et de tenir des réunions 

- Capacité organisationnelle

- Services rendus à la communauté en l’occurrence les aides qu’elles apportent à leur époux, leur contribution financière pour les travaux d’intérêt collectif

- Capacité financière

- Référence aux femmes

- Amélioration conditions de vie des femmes et ou leur prise en charge par la communauté

- Perception membres MMD comme des riches

- Sollicitation pour mobilisation sociale

- Participation des femmes aux réunions du village et à la gestion du bien collectif

- Existences organisations de base des femmes

- Nombre de femmes dirigeantes des organisations de base

- Protection des droits

- Implication des femmes dans le processus de prise de décision

- Cheptel

- Local de la banque céréalière au village

- La richesse des femmes- 

- monopolisation de biens de production

- Protection/défense des droits de la femme

- Accès aux infrastructures sociales
- Degré d’organisation
	X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X


	X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X


B Région de Tahoua 

	Indicateurs
	Femmes
	hommes

	- Degré de référence aux femmes dès qu’il y a un étranger : aucune décision n’est prise sans nous

- Boutique initiée, construite, ravitaillée et gérée uniquement par les femmes
- Local de réunion qui sert en même temps de case de passage d’une capacité de 100 personnes

- L’importance du fonds de roulement 

- Solidarité/entre aide

- Edifices des femmes( En dehors de la mosquée ici tout ce qui est visible appartient aux femmes Magasin - - - Centre alpha Bétail

- Leaders femmes associées aux prises de décisions sur les questions touchant la communauté
- Le fait de s’entendre et de prendre des décisions communes

- Entre aide 

- Solidarité agissante entre les femmes 

- Nombre de tête de bétail /Troupeaux (Cheptel)
 - l’Unité des femmes

- L’uniforme (un symbole d’appartenance à une organisation)
- Banque céréalière
- Nombre de  femmes candidates aux élections

- Indépendance des femmes vis à vis des maris

- Le nombre de participantes aux réunions et aux activités du groupement/réseau

- Prise en charge par les femmes des charges familiales

- Services rendus à la communauté et aux communautés environnantes

- Accueil 
- Leadership féminin
- Organisations dans lesquelles évoluent les femmes

- Autonomie (capacité) financière des femmes

- Sollicitation dont font l’objet les femmes 

- Présence des acheteurs des produits de contre saison

- Les infrastructures construites par les femmes

- Amélioration des conditions de vie des femmes : « La boule avec le lait » n’était pas évidente quand les femmes n’avaient pas d’argent : chacune de nous achète une vache pour pouvoir prendre sa revanche sur le lait

- Degré d’organisation
- conduite des réunions des femmes

- Prise en charge des problèmes des femmes par la communauté

- Capacité d’organisation dont font preuves les femmes MMD

- Degré de participation des femmes aux débats sur la gestion communautaire et le processus décisionnel

- Prise en charge des ordonnances de certains malades au niveau du village

- Les relations sociales tissées (capital)social) : Partenariat

- Le prix de vente des produits de la B.C. des femmes

- Biens collectifs matériels et immobiliers acquis par les femmes et leur emplacement 

- Prise de conscience

- Nombre de réunions tenues par ou avec les femmes

- Ouverture d’esprit (les femmes peuvent aujourd’hui s’entretenir avec les blancs)

- Prise en compte des femmes dans les préoccupations de la communauté

- Augmentation du petit commerce
- Camions de céréales

- Véhicule de Care

- Degré et ou capacité de mobilisation

- Champ collectif

- L’exercice des activités des AGR  par les femmes
	X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X


	X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X


C Région de Maradi

	Indicateurs
	femmes
	hommes

	- Contact avec les hautes personnalités

- Visite de hautes personnalités

- Organisation des femmes en groupements et réseau

- Leaders femmes

- Nombre de femmes membre du réseau

- Fonds de roulement

- Véhicule des hautes personnalités qui rendent régulièrement visite aux femmes

- L’unité des femmes

- Organisations des activités

- Fréquence de la tenue des réunions

- Magasin
- Ouverture d’esprit

- Degré, capacité de mobilisation des femmes

- Nombre de tête de bétail

- Services rendus à la communauté par les femmes
- Capacité financière

- Centre alphabétisation

- Accueil sans complexe et hospitalité aux hôtes

- Habillement (wax)

- Voyage d’études

- Puits

- Visites quotidiennes des étrangers

- Aide et soutien des projets

- Organisation des femmes

- Nombre de nouvelles et ou belles maisons
Présence des étrangers dans le village

Produits des activités des femmes MMD

L’hygiène corporelle et assainissement de la communauté

Les groupements et réseau actifs

Engouement des femmes autour de leurs activités

Les biens accumulés pour gagner la confiance des électeurs.

Magasin

La participation au processus décisionnel local

Charrettes 

Culture d’arachide prouve que les femmes ont les moyens parce que dans le temps cette activité est exclusivement réservée aux hommes

Promptitude des services rendus : « kan namiji ya sabiro mun rigaïchi »

Contrat de services avec des prestataires

Compte bancaire ouvert 

Sollicitations en cas de décisions concernant le village

Plaque MMD qui indique que les femmes ont changé le village car visible

La possession de moulins par les femmes
	X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X
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X
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X

X

X

X

X

X

X

X

X

X


	X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X


B Région de Dosso

	Indicateurs
	Femmes
	hommes

	Participation au processus décisionnel local

L’engagement des hommes au côté des femmes pour soutenir leurs activités

Amélioration des conditions de vie

Relations avec les projets

Magasin

Expériences acquises

Ouverture d’esprit

Services rendus à la communauté

Prise en compte des femmes dans les préoccupations de la communauté

Amélioration des conditions de vie des MMD

Nombre organisation de femmes dans la communauté

Solidarité

Intégration socio-économique des femmes

Habillement

Le savoir vivre

Panneau des MMD en un endroit stratégique

Uniforme

Gestion de l’AEP par les femmes

AGR

Nombre de réunions par les femmes

hygiène corporelle et assainissement

Accueil des étrangers

Aide aux autres

Communication avec les autres

L’augmentation du cheptel

Degré et capacité de mobilisation des femmes

Unité des femmes

Richesse accumulée par les femmes

Nombre d’évacuations sanitaires prises en charge par les femmes

Nombre de femmes candidates + 3 4 5

Nombre de groupements féminins en augmentation
	X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X
	X

X

X

X

X

X

X




Annexe 4 :
LISTE DES COMMUNAUTES  CIBLES ET DES PERSONNES RENCONTREES

Personnel du Programme MMMD :

Hindatou Tahirou Sayo : Coordonnatrice Nationale du Programme MMD à Niamey

(Syvie) Hadiza : Assistante au Programme MMD

Kalla Lary : Chef d’antenne du Programme MMD à Tahoua 

Fati Iro Gigo : Chef d’antenne du Programme MMD à Dosso

Mariama  Mourou Soumana  : Chef d’antenne du Programme MMD à Tillaberi

Zeïnabou Bawa Ado : Chef d’antenne du Programme MMD à Maradi
Femmes  MMD avec responsabilité

	Régions/ Communautés
	Nom et Prénoms
	âge
	Situation matrimoniale
	observations

	Dosso



	Tibiri

Mokko

Magori

Koré Mai roua

Nassarawa
	Mariama*

Aïssa Garba

Aouta Maïzoumbou

Habiba Seydou

Achibi Salaye
	47 ans

40 ans

45 ans

37 ans

62 ans
	Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Veuve


	SG

Présidente

SG

SG

Président

	Maradi



	Tibiri

Garin kané

Soura Sarki

Kaîwa

Takalmawa

Kornako

El mougou

Angouan Roumdji
	Tima Laouali

Hadiza Maman

Fatchima  Ayouba

Didjé El Hadji Sani

Nassara Maïkano

Hadjara Saadou

Absou Maïgari

Saâ Moussa
	38 ans

40 ans

45 ans

30 ans

57 ans

40 ans

43 ans

42 ans
	Mariée

Marié

Mariée

Mariée

Veuve

Mariée

Mariée

Mariée
	SG

Présidente GF

Commissaire aux comptes

Présidente

Contrôleur

Contrôleur

Trésorière

Présidente réseau


Femmes  MMD avec responsabilité

	Régions/ Communautés
	Nom et Prénoms
	âge
	Situation matrimoniale
	observations

	Tahoua



	Awanchala

Akasso

Moulléla

Amadouk

Tsernaoua

Moujia

Bagaroua

Tama

Madaoua

Waza Waza
	Hadiza Kado

Fatchima Mahaman

Ousseina Alou

Zeïnabou Idi Guimsaou

Halima Issoufou

Halimatou Abarchi

Aïchatou Aboubacar

Hadiza Illo

Habiba
	26 ans

50 ans

39 ans

52 ans

32 ans

46 ans

35 ans

27 ans
	Mariée

Mariée

Divorcée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée
	SG

Trésorière

SG

SG

SG

SG

SG

SG



	Tillabéri

	Koulli Koïra

Kato koïra

Tchoudawa
	Maïmouna Sodja

Aïssa Amadou

Hadi Seyni
	56 ans

44 ans

60 ans
	Mariée

Mariée

Mariée
	Présidente

Présidente

Présidente


Femmes  MMD sans responsabilité

	Régions/ Communautés
	Nom et Prénoms
	âge
	Situation matrimoniale

	Dosso



	Tibiri

Mokko

Magori
	Habsou Karmou

Ta Koubé Amadou

Abbou Doga
	30 ans

60 ans

32 ans
	Mariée

Mariée

Mariée

	Maradi



	Tibiri

Garin kané

Soura Sarki

Kaîwa

Takalmawa

Kornako

El mougou

Angouan Roumdji

Lili

Bamo


	Meri Dan komma

Gomma Saâdou

Fatima Laouali

Andi Issoufou

Ayou Aria

Abou Salissou 

Saoudé Laouali

Sahiya Oumarou

Inda Sani
	40 ans

51 ans

28 ans

41 an

55 ans

29 ans

30 ans

44 ans

75 ans
	Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée




Femmes  MMD sans responsabilité

	Régions/ Communautés
	Nom et Prénoms
	âge
	Situation matrimoniale
	observations

	Tahoua



	Awanchala

Akasso

Moulléla

Amadouk

Tsernaoua

Moujia

Bagaroua

Tama

Madaoua

Waza Waza
	Hadiza Kaddo

Hadiza Idi

Binta Hassan

Mariama Gado

Zara Abdou

Habiba Siddikou

Rakia Maïyaki

Fatima Illo

Miné Ango

Fatima Aboubacar
	26 ans

58 ans

24 ans

40 ans

46 ans

30 ans

37 ans

40 ans

70 ans

37 ans
	Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Veuve

Veuve

Mariée
	Ancienne membre MMD



	Tillabéri



	Koulli Koïra

Kato koïra

Tchoudawa
	Farkia Mamoudou
	48 ans
	Divorcée
	Matrone




Femmes non MMD 
	Régions/ Communautés
	Nom et Prénoms
	âge
	Situation matrimoniale
	observations

	Dosso

	Tibiri

Mokko

Magori

Koré Mai roua

Nassarawa
	Fatchima Mahamadou

Maïmouna Hassoumi

Hadjia Sarki

Saâdatou Issa

Tamaha Mahaman
	45 ans

42 ans

38 ans

60 ans

38 ans
	Mariée

Divorcée

Mariée

Mariée

Mariée
	

	Maradi



	Tibiri

Garin kané

Soura Sarki

Kaïwa

Takalmawa

Kornako

El mougou

Angouan Roumdji

Lili

Bamo


	Tchima Amadou 

Didjé Mari

Balki Maharissou

Atika Soumaïla

Saâ Ranaou

Sahiya Adamou

Rahamou Maman

Abou Moussa

Didjé Sarki
	50 ans

55 ans

40 ans

30 ans

34 ans

38 ans

40 ans

30 ans

48 ans
	Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée
	


Femmes non MMD

	Régions/ Communautés
	Nom et Prénoms
	âge
	Situation matrimoniale
	observations

	Tahoua


	
	
	
	

	Awanchala

Akasso

Moulléla

Amadouk

Tsernaoua

Moujia

Bagaroua

Tama

Madaoua

Waza Waza
	Salamou Seydou

Fatima Almou

Hadjia Sango

Aïcha Moussa

Fatchima Saddi

Zeïnabou Barda

Barira Moussa
	22 ans

47 ans

67 ans

37 ans

50 ans

35 ans

39 ans


	Mariée

Mariée

Veuve

Mariée

Mariée

Mariée

Mariée


	Resp IEC / SIDA

Ex MMD



	Tillabéri

Koulli Koïra

Kato koïra

Tchoudawa
	
	
	
	


LISTES DES GROUPES D’HOMMES RENCONTRES

	Nom Prénom
	Age
	Nom Prénom
	Age

	Listes des groupes d’hommes rencontrés à Tahoua

	Moujia

Alio Chipkao     

Abdou Saley



Harouna Batchiri


Alou Mahammadou


Attahirou Moussa


Abdou Nahantchi


Abdoul Aziz Nahant


Salifou Ali


Chaibou Gado

	70 ans

50 ans

55 ans

47 ans

60 ans

40 ans

30 ans

30 ans

60 ans
	Awanchala



Narwa Noma



Mato Gayya


Nomaou Liman 

Dangana Na bagoura 

Issa Boubé 


Hassan Illo



	50 ans

70 ans

50 ans

37 ans

40 ans

50 ans



	Moulléla

Hassane Kakalé


Assoumane Alio


Tsalha Moussa  

Abdoul Karim Kakadé

Ahamadou Mahamadou

Zakari Bodo

	70 ans

67 ans

45 ans

34 ans

48 ans

30 ans
	Akasso

Ibrahim Saydou


Maïdaoua Sabo


Salifou Salaou


Tchiemou Maïguizo


Masalki Souley


Dan Kasaoua Gouzaé

	34 ans

42 ans

55 ans

49 ans

31 ans

42 ans

	Tsernaoua

Mahamadou Bizo


Oumarou Abdou


Mahamadou Baraou 

Salhatou Tanko


Adbou Abdoulkarimou

Abdoulkarimou Abarchi
	64 ans

75 ans

57 ans

57 ans

65 ans

57 ans
	Bagaoua

Ango Kibia




Abdou Hassan



Karo Noma




Chaîbou Dari




Mallam Mahamadou 


Abdoilay Abarchi



Chaïbou Oumarou


	60 ans

50 ans

30 ans

28 ans

34 ans

46 ans

27 ans

	Madaoua

Mahamadou Almou


Moussa Issoufou


Hassane Ibrahim


Abdoulaye Bokoye


Ousseini Ibrahim


Maman Hadi


	26 ans

27 ans

16 ans

22 ans

16 ans

20 ans
	Waza waza

Aboubacar Gadajé



Maïkassoua Dan Damo


Yahaya Gaya



Idrissa Mahamadou 


Adoumou Aboubacar


Hassan Gaya




	75 ans

75 ans

62 ans

35 ans

38 ans

65 ans

	Tama 

Elhadji Souley Chaïbou 

Elhadji Dari Na birni


Almou Abdou 

Issoufou Nouhou


Ibrahim Illia



Abdou Mayaki
 
	34 ans

82 ans

35 ans

45 ans

42 ans

55 ans
	
	

	
	
	
	

	Listes des groupes d’hommes rencontrés à Dosso

	Nassaraoua

Guimba Labo 

Alio Wabirni


Yanoussa Fodi 

Garara Maïnassara


Alou Issa


Maïna Issa

	59 ans

38 ans

38 ans

71 ans

73 ans

71 ans
	Magori

Saîdou Mani


Moussa Maïkassoua 

Marwa Kané



Idrissa Maïzoumbou 

Abdou Maïguizo


Adamou Dibi


	24 ans

22 ans

35 ans

19 ans

27 ans

30 ans

	Mokko

Ousmane Ousseini


Abdou Yallogou


Amadou Barikiré


Djibo Daga


Garba Abdou


Issaka Gado

	50 ans

55 ans

52 ans

65 ans

70 ans

62 ans
	Koré Maïroua

Oumarou Yadji


Nomaou Yadji


Abdoulaye Younga


Alla kasso Yabo


Adamou Na kaka


Tamo Na kaka

	48 ans

54 ans

53 ans

37 ans

33 ans

64 ans

	Tibiri

Nayaou  Ibrahim


El hadji Kiemou Tiffa 

Mayaki Kounda



	60 ans

59 ans

57 ans


	Tibiri (suite)

Sarki Foullani


Manou Ibrahim


Boubacar Mahaman 

Kané Kabbé

	84 ans

65 ans

44 ans

65 ans

	Liste des groupes d’hommes rencontrés à Maradi

	Tibiri

Kaji Sarkin Foullani


Ibro Magagi



Rabiou Inoussa


Issaka Magagi


Ibrahim Issa



Ousmane Djibril


Abou Idi


	58 ans

60 ans

39 ans

70 ans

50 ans

48 ans

40 ans
	Kaîwa

Halilou Kaouara


Mané Elhadji Makeri 

Salissou Harouna
 

Mountaka Mallam Maman


Moutari Alassan


Moutari Ali



Ousseini Issoufou


Ousseini Naroua


Salisssou Halilou


Amadou Ali




	64 ans

56 ans

62 ans

37 ans

29 ans

31 ans

34 ans

29 ans

29 ans

35 ans

	Soura Saraki
Hadji Maman Aboubacar

Ibrahim Aboubacar


Illiassou Aboubacar


Moussa Ouban doma

Liman Aboubacar

Adamou Elhadji Souley


	62 ans

60 ans

47 ans

67 ans

75 ans

65 ans
	Bamo

Hadi Seydou



Tassiou Mari



Ichaou Rabiou


Abdou Laouali


Saley Garba



Issoufou Chaïbou


Sani Mani

	40 ans

38 ans

24 ans

35 ans

45 ans

35 ans

50 ans

	Takalmaoua

Kassoum Abdou


Maman Kabirou Moussa

Abdoulkarim Salisso

Rabiou Yahaya


Moussa Saydou


Laouali Ali



Ousmane Almou


Harouna Hachirou

	25 ans

35 ans

25 ans

30 ans

52 ans

22 ans

21 ans

20 ans
	Garin Kané

Sanda Wada

40 ans

Laouali Kané

58 ans

Harouna Nomaou
40 ans

Souley Dan Gojé
57 ans

Laouali Souley
28 ans

Garba Ranaou
44 ans

Adamou Miko
23 ans

Moussa Saadou
25 ans


	

	Kornaka

Elhadji Kadri Dan galadima 

Laouali Ousmane


Ouma Mahamane


Tanko Ousmane


Maman Issa



Sani Hachimou


	59 ans

68 ans

65 ans

57 ans

57 ans

42 ans


	El Mougou

Sani Soumaïla


Adamou Mounkaïla


Garba  Soumaïla


Rabiou Abdou 


Amadou Garba


Saadou Sani



Abdou Garba


Halodou Bokoye


Issoufou Oumarou


Laouali Bokoye

	46 ans

46 ans

70 ans

46 ans

45 ans

36 ans

32 ans

35 ans

40 ans

50 ans

	Lili

Yahaya Moussa 


Adamou Abdou 


Abdou Na sahé


Abou Sani



Issaka Kané



Issa Labo



Garba Moussa


Mahamadou Ousmane

Ado Sabo


	40 ans

50 ans

45 ans

47 ans

60 ans

35 ans

35 ans

50 ans

30 ans
	Angouan Roumdji

Rabiou Maïgari 


Mallam Balla



Sani Oumarou


Issa Gano



Abdou Adamou


Laouali Garba


Hamissou Barmou


Abdou Bokoye



	55 ans

47 ans

41 ans

50 ans

75 ans

42 ans

47 ans

75 ans


	Nom Prénom
	Age
	Nom Prénom
	Age

	Listes des groupes de femmes rencontrées à Dosso

	Nassaraoua

Wanké Na mata


Tahi Doka



Konto Maman


Balira Ibro



Rékia Babani


Halima Guéro


Azoumi Arzika


Kassaou Nomaou


Dia Labbo



Tanin Maïdouka


Fatchima Bachari


Assibit Mossi



Tchindo Massohi


Maïmouna Maman


Rabi Assouman


Aï Bamou



Aï Sani



Tanin Nomaou


Ramatou Issa


Assibi Salaye


Habssou Atto

	40 ans

40 ans

35 ans

20 ans

30 ans

26 ans

30 ans

47 ans

50 ans

50 ans

45 ans

50 ans

45 ans

45 ans

36 ans

35 ans

25 ans

35 ans

35 ans

40 ans

35 ans
	
	

	Liste des groupes de f emmes rencontrées à Maradi

	Angoual Roumdji

Tchima Aboubacar


Sahoura Garba


Indo Hamissou 

Délou Hamissou


Fouréra Sani


Tchima Taqqiou 

Barira Maman


Sawdé Laoualy 

Indo Oumarou

	45 ans

50 ans

40 ans

45 ans

40 ans

50 ans

40 ans

30 ans

45 ans
	Lili

Maïmouna Harouna 

Sahiya Oumarou


Libabatou Yahaya


Habi Abdou



Timma Ibrahim 

Indo Garba


Tassalla Habou


Aï Ibrahim


Indo Salay


Hadjia Halima Bawadé 

Hawa Kané


Sarey Issa

	70 ans

44 ans

29 ans

44 ans

55 ans

37 ans

35 ans

28 ans

27 ans

66 ans

52 ans

18 ans


	Takalmawa

Rakia Moussa 

Salmou Idi


Sani



Laouré Saliou 

Abou Maazou


Hassia Sani


Azoumi Salihou


Rahamou Idi



Tinni Oumarou 

Zeïnabou Souley


Sahoura Zoubeirou


Indo Abou

	30 ans

55 ans

30 ans

40 ans

18 ans

20 ans

30 ans

30 ans

30 ans

15 ans

40 ans

50 ans
	Kaïwa

Fatchima Laouali


Zaraou Aboubacar


Hadiza Yahaya 

Haouaou Moussa


Souyéba Rabiou


Rékia Na aoua


Laouré Moussa 

Rouma Harouna 

Zeïnabou Moussa


Aîcha Ammani 

Rahi Ibrahim


Hadjara Sanoussi

	20 ans

70 ans

35 ans

40 ans

23 ans

45 ans

60 ans

60 ans

45 ans

40 ans

35 ans

45 ans

	Kornaka

Abarta Ousseina


Aminatou Kawouly


Nassara Laouali


Aïcha Amadou 

Tchima Barka 

Aiyou Aria


Mariama Hassane


Assibi Laouli




	40 ans

60 ans

35 ans

50 ans

50 ans

50 ans

38 ans

48 ans
	Soura Sarki

Saleyha Laouali 

Aï Harouna


Halima Illia


Hawa Maïnassarawa

Maïmouna Oummarou

Zara Oumarou


Aï Aboubacar


Moumouna Issa


Inda Issoufou


Habsou Ibrahim 

Habssou Yahaya


Maïmouna Chaîbou


Méri Ibrahim



Sahiya Harouna 

Fouré Idi


Habssou Habibou


Hassia Hachimou


Dijé Salifou

	78 ans

71 ans

50 ans

50 ans

60 ans

70 ans

69 ans

48 ans

53 ans

70 ans

73 ans

47 ans

54 ans 

51 ans

53 ans

40 ans

56 ans

51 ans

	Garin Kané

Amina Illa


Hadjara Miko
 

Zouéra Mourtala 

Laouré Issoufou


Tchima Maman 

Délou Saadou 

Gomma Saadou


Amina Moussa

	60 ans

40 ans

20 ans

20 ans

60 ans

40 ans

50 ans

30 ans
	Tibiri

Salamatou Yacouba 

Halima Oumarou  

Aîcha Bako


Hadjia Maria Ibrahim 

Méri Dan Gomma


Maïmouna Oumarou 

Yaha Salaou


Abssou Ibrahim


Djinda Kalilou 

Maria Lahilahi


Maria Amadou 

Maïmouna Harouna

	51 ans

30 ans

45 ans

65 ans

40 ans

52 ans

28 ans

51 ans

63 ans

54 ans

61 ans

52 ans


	Bamo

Dijé Mati


Balki Mallam


Binta Souley 

Hawa Bassirou 

Habsou Ibrahim 

Habsou  Ousamane 

Indo Sani


Binta Mallame


Balki Saley



Rékia Abdou

	62 ans

73 ans

 55 ans

55 ans

70 ans

45 ans

75 ans

45 ans

39 ans

59 ans
	El mougou

Rahamou Halilou


Abou Laoualy


Tayaba salissou 


Tchima Garba


Habi Amadou


Mariama Habibou


Dijé Haladou



Amina Moussa


Hajara Sadou


Laria Salissou 

Indo Mahaman


Tima Moussa


Tima Abdou


Lanso Alassan 

Rabi Oumarou 
	42 ans

42 ans

35 ans

50 ans

30 ans

24 ans

30 ans

30ans

40 ans

32 ans

60 ans

70 ans

60 ans

80 ans

40 ans

	Liste des groupes de femmes rencontrées àTahoua

	Waza Waza

Fatchima Gaya 

Haoualé Ibrahima


Haoua Assoumane


Aïcha Mahamadou


Halimo Bizo


Mariama Larwé 

Sahia Adamou 

Zalifa Bizo


Haoulé Abarchi 

Zeïnabou Anddilo


Amama Araw


Adama Assoumana


Rabi Abdoulaye


Halima Karimou


Maria Gadadjé

	70 ans

30 ans

40 ans

25 ans

30 ans

40 ans

20 ans

15 ans

55 ans

45 ans

40 ans

26 ans

60 ans

35 ans

45 ans
	Tsernawa

Rabi Saley 

Miné Djibo


Miné Hassane 

Fati Yataga



Minda Nahantchi


Oummaye Amadou


Safia Hassane 

Aldjima Gado


Ibrahim Tabo
 

Taboula Akko 

Gomma Yacouba 

Haoua Boubacar


Idjé Zakari


Abdou Zara



	36 ans

50 ans

40 ans

46 ans

30 ans

65 ans

60 ans

45 ans

45 ans

40 ans

40 ans

45 ans

30 ans

46 ans




	Bagaroua

Rékia Garba


Aïssa Hassane 

Kaouna Bizo


Aï Abdou


Rabi Aboubacar 

Gado Almou


Tchipka Alga
 

Aminata Assouma Djimbia

	51 ans

55 ans

66 ans

38 ans

29 ans

55 ans

65 ans

66 ans
	Tama


Salmou Miko


Aï Maliki 

Gomma Sahabi


Doumma Aloulou


Dijé Andillé


Tchimo Araga 

Aî Moussa


Adi Alio


Ramatou Saley


Ergougou Saley 

Maou Issa


Salamou Andillé 

Amina Maïdaji 

Minana Oumarou


Fati Souley


Hadi Rahaman


Abssou Ibrahima


Amamata Atto


Halima Illo


Illou Dodo

	60 ans

60 ans

70 ans

65 ans

50 ans

30 ans

50 ans

30 ans

30 ans

25 ans

35 ans

50 ans

80 ans

30 ans

45 ans

 70 ans

40 ans

50 ans

40 ans

50 ans

	Awanchala

Gomma Noma 

Salamou Saydou


Gomma Saydou


Adé Mahamadou


Malka Moussa

Damana Abarchi

Aï Sani

	30 ans

20 ans

25 ans

35 ans
	Akassou

Idjé Jéji


Déla Abdo


Idjé Boka 


Habiba Maïdawa


Oumma Oumani


Rékia Chéhou 

Tabazaga


Kassouwa Souley


Haoua Noma
 

Tabougui Kindo


Halima Bizo


Mariama Zaki 


Ta mallam Maînassara

Hadiza Idi

	30 ans

20 ans

30 ans

15 ans

15 ans

17 ans

20 ans

25 ans

20 ans

25 ans

15 ans

25 ans

50 ans

40 ans

	Moujia


Anzalé Gaya


Oummalé Hamza


Ta zongo Ibrahima


Ta bado Tchibkaou


Miné Mahamadou


Halima Hamidan

Madaoua

Hajia Ta ouassa 

Balki Maman


Mouna Ibrahim
	50 ans

30 ans

70 ans

60 ans

40 ans

30 ans

45 ans

24 ans

40 ans
	Madaoua

Talata Ibrahim 

Hajia Larey Djibo


Abou Tanko


Miné Elhadji Ango


Oumma Issa


Fati Bacharou 

Zouré Cha Rouboutou 

Zaratou Assoumane 

Hadiza Magagi


KoubAoura Seydou


Tchima Kammay


Balki Abdouramane

	47 ans

50 ans

35 ans

60 ans

56 ans

60 ans

43 ans

20 ans

60 ans

39 ans

33 ans

33 ans

	Mouléla

Rabi Almou


Aïcha Moussa


Haoua Mané


Atchimmo Salifou


Martaba Adey


Oumma Jimraou 

Tadouka Boubé 

Sahia Salifou
 

Rabi Nomaou 

Zara Nabirori
 

Rabi Ikalli 

Zeïnabou Mahamadou 

Fatchima Almou


Ta fada Wakassou


Délou Halilou 

Fatchima Bawa


Aïcha Harouna 

	40 ans

45 ans

45 ans

50 ans

55 ans

35 ans

55 ans

60 ans

44 ans

60 ans

62 ans

60 ans

50 ans

55 ans

50 ans

50 ans

45 ans
	
	


C U N Goudel

Gambi Issaka









Fati Kimba

Balkissa Soumana

Fatouma Maliki

Zalika Adamou

Hamssatou Souley

Fatouma Abdoulaye

Zalika Haïnikoye

Laki Djibo

Hamssa Badjé

Salmou Bonkano

Kadi Hamma

Aïssa Yayé

Hadjara Hassan

Zongo Garba

Safi Issa

Zara Harouna

Bouli Cheffou

LISTES DES PERSONNES RENCONTREES :

Koli – Koïra 

	Nom et prénom
	Age (ans)
	Situation matrimoniale
	Poste occupé

	FEMMES

	Zalika Babdio

Marima Boureïma

Hadiza Tahirou 

Waïya Taweye

Djemina Mamoudou

Fatouma Mayo

Guingareye Sékou

Saleye Saïdou

Kadi Baïdari

Moumaï Issaka

Guinguini Bahama

Hassi Moussa

Haoua Moumouni

Maïmouna Baïdari

Mamata Albassi

Sibti Harouna 

Zalika Tahiri

Kadi Tahiri

Kadi Boubacar

Mariama Boyi

Farkia Mamoudou

Maïmouna Kimba

Saleye Seïni 

Haoua Salou

Aminata Yan Sambo

Maïmouna Sofa

Mamata Souley

Laoudi Salou

Safi Garba

Saleye tahiri

Nayo Moumouni

Fatouma Yaya

Gayma Boureïma

Saleye Boudi

Lelo doudou

Zouya Djako

Gorio Ladan

Adama Kabri

Zeïnabou Zamou

Zongo Yayo
	50

56

57

50

45

56

54

48

60

80

55

65

57

60

75

58

56

50

45

56

40

40

50

61

67

55

70

55

50

60

50

55

46

50

50

25

45

60

57

54
	Veuve

Mariée

     (
    (
    (
     (
     (
     (
veuve

     (
mariée

veuve

mariée

veuve

veuve

veuve
	Membre

Membre

membre

membre

Trésorière adjointe

membre

membre

Sécrétaire

membre

membre

membre

membre

membre

membre

membre

membre

Présidente

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre

Membre


	HOMMES

	Morou Daouda

Mahamadou Fandou

Hamidou Guimba

Mouni Mouma

Yandou Doureïmane

Hama Fonda

Abass Issaka

Idrissa Moussa

Mounkaïla Douddou

Daouda Moussa

Garba Moussa

Boubé Moussa
	
	
	

	Niamey
	

	FEMMES

	Zeinabou Hamani

Halimatou Yacouba

Dari Hassane

Aïssa Tahirou

Tahibatou Adamou

Zeinabou Dawa

Hadjo moumouni

Dimache Boureima

Djamma Abdourahamane
	
	60

50

60

70

60

35

50

61

52
	Présidente groupement, conseillère réseau

Déléguée réseau, commissaire aux comptes

Conseillère réseau

Membre

Présidente groupement

Membre 

Contrôleur

membre

	HOMMES

	Yacouba Yassou

Houdou Sidikou

Salou Souley

Oumarou Ali

Ousseini Yacouba

Abdoulaye Salou

Chaïbou Harouna
	
	70

38

65

53

30

25

41
	

	Tchoudawa
	

	FEMMES

	Haoua Dodo

Zongo Harouna

Fatouma Garba

Kadi Seyni

Zalika Amadou

Hadiza Hamadou

Gambina Alfari

Mariama Idé
	
	60

54

50

60

48

55

35

27
	


	HOMMES

	Alpha Haïni Koye

Bagué Karimoune

Hamidou Hamani

Oumaro Haïnikoye

Hassane Seyni

Halidou Amadou

Abdou Issaka

Soumana Alphari

Soumaïla Seyni
	
	73

45

62

45

52

35

31

20

21
	



«Il faut que nous démontrons de quoi est-ce que nous sommes capables. Nous n’avons pas le droit de décevoir ceux qui ont eu confiance en nous » les femme de Akassou Tahoua





« avant les activités collectives, je ne me sentaitspas obliéer de m’investir dans une quelconque activité. Les activités collectives m’ont réveillée et m’ont permis de découvrir toutes mes capacités. » Femme de Kato Kouara région de Tillaberi.





« Entre nous les femmes nous nous connaissons. Chacune de nous participe à l’œuvre commune. Nous répartissons le travail par grap. Chaque membre prend ses sillons. Il appartient à chacune de nous de le faire avec diligence ou pas, dans tous les cas chacune est responsable de sa portion. C’est très efficace et il n’y a pas de problème ». Lili à Maradi





«C’est difficile  d’y croire et de s’y engager pleinement ; est-ce que la génération future aura la patience nécessaire pour diriger ? Déclare une présidente de réseau à Amadouk. Par conséquent il faut préparer la relève pour pérenniser et consolider les acquis





« Mon mari (prince de sa communauté) a compris que sans les femmes, il ne peut obtenir l’appui nécessaire à l’amorce du développement de son village. Est-ce pourquoi il est alors devenu mon meilleur soutien dans les activités de caisse » une femme de Angoual Roumdji – Maradi.





« Rien ne peut se décider sans les femmes » avance un groupe de femmes. 








« Nous sommes à mesure de discuter même à Niamey et avec les blancs». femmes de Waza-Waza








« Bien que notre village soit un carrefour, aucun partenaire ne s’arrêtait ici. Aujourd’hui, avec les activités collectives (caisse, banque, céréalière, champ) nous sommes reconnues et appuyées » les femmes de Tsernaoua à Tahoua.





« avant on confondait mon village à Guidan Roumdji, grâce à la caisse l’identité du village est affirmée et les gens effectuent le déplacement jusqu’ici pour voir nos réalisations. » une femme de Angoual Roumdji.








« Nous sommes partagées entre satisfaire ces sollicitations au risque de ne pas s’en sortir ( mu gurbatché ) ou ne pas le faire, et être mal jugé. Nous sommes obligées de chercher le juste milieu pour éviter tout malentendu et éventuel isolement » avance un groupe de femmes de la région de Tahoua.








« tu es à la porte on te dépasse pour aller voir ton épouse » …  kala i ma bou a ra i si barmeye ( elles y resteront, rien ne les    découragerait jusqu’à la mort …le jour sur les routes, la nuit au puit … elles ne nous écoutent pas … elles ne mangent pas, elles ne prient pas …Ce sont elles qui ont l’argent, les animaux .  Nous n’avons rien. Ce sont elles qui sont sollicitées et appuyées » Le groupe d’hommes de Kouli-Kouara (Tillabery).














« LES COUTS DE RESPONSABILISATION DES FEMMES DES GROUPEMENTS/RESEAUX MMD ET EMMERGENCE DANS LA DYNAMIQUE DE  LA SOCIETE CIVILE, NER 055 »





« C’est grâce à ces coûts que nous continuons à garder des bonnes relations avec nos époux, avec les enfants et avec les parents. » 








TERMES DE REFERENCE POUR l’ETUDE SUR LES COUTS DE RESPONSABLISATION DES FEMMES DES GROUPEMENTS/RESAUX MMD ET EMERGENCE DANS LA DYNAMIQUE DE LA SOCIETE CIVILE, NER 055








� Source : résumé produit par Martin Garneau (1985) sur les étapes de la vie au travail.


� Mata Masu Dubara : expression haussa qui signifie femmes ingénieuses ; MMD est souvent traduit en anglais par « Woman in the Move ».
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